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Kroget eo ar bloavezh 2015 gant ur gwallreuz broadel en deus 
skoet kalz spered pep hini ac’hanomp. D’an 11 a viz Genver 
tremenet e oa en em vodet ouzhpenn 7500 a dud war blasenn 
Sant Mikael, e Kemperle, evit dibunañ a-gevret en enor d’an 
dud zo bet drouklazhet.

Dre zibuniñ a-stroll hon eus diskouezet ivez e nac’homp kaout 
aon hag e vimp dibleg a-dal d’an holl strizhkredennoù. Difenn 
hor frankizoù stroll n’eus ket breud warnañ.

Diaes eo eta kregiñ gant ar bloavezh nevez-mañ met c’hoant 
am eus da asuriñ deoc’h emañ gwazourien ha dilennidi ar 
gumuniezh en o labour evit kenderc’hel gant obererezh Kumu-
brok.

En niverenn-mañ e c’hallit lenn un teuliad ispisial diwar-benn 
unan eus hor c’hefridioù, nebeut anavezet, hag hollret kouls-
koude : harpañ an obererien a ra war-dro ar maouezed gwal-
lgaset gant o fried.

Un danvez tabou re alies hag a c’houlenn diarbennoù da vat 
digant ar galloudoù publik, asambles gant obererien gevredi-
gezhel skouerius.

Ac’hann d’un nebeud sizhunioù e tivizo dilennidi ar gumuniezh 
diwar-benn hor budjed e 2015. En ur blegenn ma’ez eo kren-
net kalz war an arc’hant, tra m’o deus hor c’hengêriz e-leizh a 
c’hoantoù, e vo ret dimp bezañ hardizh ha kaout ijin, abala-
mour da virout un obererezh foran efedus gant nebeutoc’h a 
arc’hant publik. Prest omp da gemer perzh en dra ziaes m’eo 
an dra-se.

Tra ma c’hall an distro-mañ lakaat an dud da dreiñ ar billig 
war he zu fall a-benn warc’hoazh e fell din mont gant un hent 
all. Gwelet an traoù war an tu mat ha kaout spi evit un amzer 
da zont gwelloc’h.

Savomp an amzer-se a-gevret.

Hetiñ a ran d’an holl ac’hanoc’h ur bloavezh mat ha laouen  
e 2015.

L’année 2015 a débuté par un drame national qui  
a profondément touché chacun d’entre nous. 
Le 11 janvier dernier, plus de 7 500 personnes se sont  
réunies place Saint Michel, à Quimperlé, pour défiler 
ensemble en hommage aux victimes.

Par notre démarche collective, nous avons également 
montré que nous refusions d’avoir peur et que nous 
serions intransigeants face à tous les fanatismes.  
La défense de nos libertés collectives n’est pas discutable.

Difficile donc, d’aborder cette nouvelle année,  
mais je tiens à vous assurer que les agents et élus de 
la communauté sont à pied d’œuvre pour poursuivre 
l’action de la Cocopaq.

Dans ce numéro, vous découvrirez un dossier spécial 
sur l’une de nos missions, trop méconnue, et pour-
tant indispensable : le soutien aux acteurs prenant en 
charge les personnes victimes de violences conjugales.

Un sujet trop souvent tabou, nécessitant une action 
résolue des pouvoirs publics, aux côtés d’acteurs  
associatifs exemplaires.

D’ici quelques semaines, les élus communautaires  
débattront de notre budget 2015. Dans un contexte de 
fortes restrictions financières, alors que les attentes  
de nos concitoyens sont nombreuses, il nous reviendra 
d’être audacieux et imaginatifs, afin de préserver une 
action publique efficace avec moins d’argent public. 
Nous sommes prêts à relever le défi.

Alors que cette rentrée peut engendrer le pessimisme 
pour demain, je souhaite emprunter une autre voie. 
Celle de l’optimisme et de l’espoir pour un avenir meilleur.

Construisons-le ensemble.

Je vous souhaite à toutes et à tous 
une très bonne année 2015.
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10 ans après son arrivée  
en France, le frelon asiatique  
s’est installé dans le Finistère.  
La Cocopaq et les communes 
ont décidé de prendre  
des mesures pour endiguer  
sa progression.

U
ne quarantaine de nids  
signalés sur le Pays de 
Quimperlé, 250 dans le 
Finistère… 2014 aura été 
l’année d’implantation du 

frelon asiatique à la pointe bretonne. Il 
aura fallu 10 ans à l’hyménoptère pour 
remonter jusqu’à nous, depuis sa pre-
mière apparition sur le territoire français, 
en Gironde.

« Comme il est impossible de l’éradiquer, 
il faut désormais s’attendre à devoir s’or-
ganiser pour vivre avec », avertit Marcel 
Jambou, vice-président de la Cocopaq 
en charge de l’environnement.

S’il se sent menacé, le frelon asiatique 
peut représenter un danger pour 
l’homme. À la différence du frelon euro-
péen, qui est plutôt solitaire, il attaque 
en groupe, ce qui entraîne un risque de 
piqûres multiples. Par ailleurs, du fait 
d’un régime alimentaire très protéiné, il 
se nourrit principalement d’insectes, et 
exerce en particulier une forte préda-
tion sur les abeilles. C’est un fléau sup-
plémentaire pour les populations api-
coles, si indispensables à la biodiversité.

« En l’absence de toute intervention hu-
maine, le frelon asiatique, qui n’a pas 
semble-t-il de prédateur, pourrait intensi-
fier très rapidement ses méfaits sur notre 
territoire », analyse Marcel Jambou.

COMMENT LE COMBATTRE ?
Pour le combattre, deux méthodes sont 
envisageables, découlant directement 
du cycle de vie de l’insecte.

> La destruction systématique des nids 
occupés (jusqu’à 5 000 sujets), opéra-
tion réservée aux professionnels.

> Le piégeage des reines fondatrices, 
lors de leur période de mobilité, au 
printemps et en automne/hiver. Une 
bouteille d’eau en plastique au goulot 
renversé, contenant un mélange de 
bière brune, de vin blanc (pour repousser 

les abeilles) et de sirop de cassis fera 
l’affaire. Elle doit être installée à l’abri 
de la pluie. Les insectes autochtones 
doivent pouvoir s’en échapper.

Vu les enjeux, les communes, en liaison 
avec la Cocopaq,  préparent pour 2015 
un plan d’actions. Celui-ci devrait com-
prendre l’enregistrement à la mairie 
des nids découverts, la désignation d’un 
interlocuteur expert par commune, ain-
si qu’un soutien financier à la destruc-
tion des nids sur les propriétés privées. 

FRELON ASIATIQUE : IL FAUDRA VIVRE AVEC

Depuis 2010, la Cocopaq propose aux familles et assistantes maternelles une aide 
financière pour l’acquisition de couches lavables. En effet, ce type de lange permet 
de diminuer de manière spectaculaire le volume des déchets dans nos poubelles. 
Mais, il n’est pas forcément facile de franchir le cap, d’autant que l’investissement de 
départ peut freiner les ardeurs. C’est pour cela que la Cocopaq lance aujourd’hui un 
service de prêt en complément. Ainsi, elle souhaite donner la possibilité aux usagers 
de tester gratuitement les couches lavables sur une durée de trois semaines. Chaque 
famille reçoit une formation afin de maîtriser les techniques d’utilisation et d’entre-
tien des couches. Des conseils sont également donnés sur le choix des modèles, afin 
d’investir dans le lot le plus adapté aux besoins de l’enfant et de sa famille.

Renseignements : 02 98 35 09 42

LOUER DES COUCHES LAVABLES, C’EST POSSIBLE

Frelon européen

Son thorax est bicolore (marron et roux) et velu

Sa tête est brun-roux  
avec la face jaune et plus arrondie

Ses pattes sont entièrement marron

Ses pattes sont bicolores :  
noires près du thorax, et jaune citron en moitié extrême

Son thorax est noir et velu

La tête du « frelon asiatique » est 
noire avec la face orange plus 
allongée

Frelon asiatique
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D
ans le sillage d’une étude 
réalisée par la Ville de 
Quimperlé, la Cocopaq fait 
réaliser en ce moment un 
diagnostic du commerce 

sur l’ensemble du Pays de Quimperlé. 
L’étude a pour objectif d’évaluer la  
vitalité commerciale des centres-villes/
centres bourgs et débouchera sur 
des recommandations. La mission est 
confiée au Centre d’études et de for-
mation des assistants techniques du 
commerce (CEFAC), rodée à ce genre 
de travaux.

L’étude se décompose en trois volets. 
D’abord, une enquête menée directe-
ment auprès d’une centaine de com-
merçants/artisans et hôteliers/restau-
rateurs, a lieu début février. Il s’agit 
notamment d’évaluer l’état de santé des 
entreprises, de mesurer “ l’évasion com-
merciale ” en dehors de notre territoire 
et de connaître les projets des chefs 
d’entreprise.

Deuxième volet : une enquête auprès 
d’un panel de consommateurs. Les 
objectifs sont de cartographier les lieux 
de consommation, de mesurer les be-
soins et de recueillir d’éventuelles sug-
gestions. En tant qu’habitant du Pays  

de Quimperlé, vous êtes d’ailleurs sus-
ceptible d’être questionné par télé-
phone à ce sujet.

Enfin, troisième et dernier volet : les 
préconisations. L’ambition étant d’amé-
liorer l’offre commerciale, de fidéliser la 
clientèle, etc.

Tous les résultats de l’enquête seront 
rendus mi-mars. Ne risque-t-on pas de 
retrouver des conclusions similaires 
à celles que l’on observe partout en 
France ? « Pas du tout, défend Jean-Paul 
Lescop, directeur du CEFAC. Il ne faut 
surtout pas tirer de conclusions générales. 

Les moyennes sont trompeuses. La France 
connaît des situations totalement contras-
tées entre des territoires en plein essor 
et d’autres, au contraire, en déshérence 
totale. La vitalité des commerces dépend 
fortement des liaisons entre urbanisme, 
services publics, sociologie de la popula-
tion, et économie… »

Sans préjuger des résultats de l’étude, 
une chose est déjà certaine pour M. Les-
cop : « Le Pays de Quimperlé est un pays 
contrasté. Les préconisations que l’on pro-
posera au nord et au sud du territoire ne 
seront pas les mêmes. »

Comment revitaliser le commerce de proximité ? La Cocopaq a mis en route une enquête qui débouchera 
sur des recommandations.

ÉCONOMIEACTU

L
e 4 décembre dernier, les élus 
de la Cocopaq et du Conseil 
général du Finistère se sont 
réunis pour élaborer un deu-
xième contrat de territoire 

pour les années 2015-2020. Celui-ci  
succède au premier contrat qui avait 
été signé en 2010.

Pour rappel, depuis 2008, le Conseil  
général propose aux intercommunali-
tés la construction partagée de contrats 
de territoire  d’une durée de 6 ans.  
Élaborés sur la base de projets com-
muns au Conseil général et aux Com-
munautés de communes et d’agglo-
mération, ces contrats prennent en 
compte les spécificités de chaque ter-
ritoire. Ils sont un moyen de contribuer 
au développement, à la qualité de vie, à 

la cohésion et à l’attractivité du Finistère 
(projets structurants pour le territoire, 
projets culturels…), Ils répondent à 
deux objectifs : accompagner les projets 
des territoires et adapter les politiques  
départementales du Conseil général 
aux enjeux et aux spécificités locales.

QUE CONTIENT UN CONTRAT  
DE TERRITOIRE ?
Le contrat de territoire se compose 
de deux parties : la première fixe les 
enjeux du territoire partagés par la 
Cocopaq et le Conseil général. Ces en-
jeux sont issus du bilan du précédent 
contrat et de prospectives. La seconde 
partie, qui constitue le corps du contrat, 
présente un programme d’actions qui 
doit répondre aux enjeux partagés,  

en établissant les modes de participa-
tion du Conseil général (cofinancement, 
appui technique ou opérationnel…)

QUELS PROJETS ?
Parmi la centaine de projets retenus 
dans le cadre de ce contrat, on notera 
l’étude et l’aménagement d’une zone 
d’activité communautaire à vocation 
maritime à Moëlan-sur-Mer, la réalisa-
tion d’un hôtel-pépinière d’entreprises, 
le pôle d’échange multimodal de Quim-
perlé, l’extension du site d’Emmaüs à 
Rédéné, mais aussi les deux équipe-
ments structurants pour le Pays de 
Quimperlé que sont le stade d’athlé-
tisme de Bannalec et la Maison des Arts 
et de la culture de Quimperlé.

PARTENARIATACTU

DES PISTES POUR RELANCER LE COMMERCE

UN NOUVEAU CONTRAT POUR LE TERRITOIRE
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E
t si nous assistions à la nais-
sance d’une success story 
à la française, ici même, en 
Pays de Quimperlé ? Pascal 
Briet, 30 ans, développeur 

informatique, est l’heureux papa du 
site cookandbe.com, tiré de la start-up 
du même nom. Né de la collaboration 
entre deux ingénieurs, un diététicien et 
un responsable marketing, ce site est 
en fait un planificateur de menus.

En pratique, n’importe quel internaute 
abonné, en rentrant toutes ses carac-
téristiques (âge, poids, problèmes de 
santé, habitudes alimentaires, emploi 

du temps, etc.), se voit concocter un 
ensemble de menus qui respecte le bon 
équilibre des 34 nutriments, sur un ou 
plusieurs jours. Modifiez un critère, par 
exemple le fait de ne pas aimer le maïs,  
et tout le reste des menus est rééquili-
bré en fonction. Le résultat est bluffant !

Ce concept original et prometteur,  
Pascal Briet l’a puisé dans son expé-
rience personnelle. « J’ai toujours eu 
des problèmes digestifs chroniques, rien 
de grave, mais forcément, je suis très 
sensible à la question de l’alimentation ». 
L’ingénieur a pris le temps de mûrir son 
projet. 

À la sortie de son école d’ingénieurs, 
les portes s’ouvrent en grand. Il tra-
vaille quelques années dans une start-
up informatique à Paris. Puis direction 
Oxford, dans une autre start-up. Là-bas, 
Pascal apprend les ficelles de la gestion 
d’une entreprise ! Et son idée germe.

De retour en France, il s’installe à Quim-
perlé. Pas de racines familiales mais un 
goût pour « les villes à taille moyenne », 
la recherche d’un coût de la vie « abor-
dable » et puis un attachement affirmé 
à la Bretagne pour ce Nantais d’origine. 
« Je fais de la harpe celtique depuis que 
j’ai 6 ans, j’ai grandi avec des musiciens 
comme Alan Stivell… »

Les usages potentiels de cookandbe.
com sont vastes : les médecins pour-
raient par exemple s’en servir. Mais 
dans un premier temps, les associés 
vont se concentrer sur les personnes 
souffrant de troubles comme le cho-
lestérol, le diabète, l’hypertension…  
Le site est capable de calculer des me-
nus médicalement adaptés pour tous 
ces patients.

En attendant, Pascal est toujours à la 
recherche de financements.
Contact : 06 80 32 77 81

IL A INVENTÉ L’ALGORITHME DU BIEN-MANGER

Installé récemment à la pépi-
nière d’entreprises de la Cocopaq, 
Vincent Le Doussal est spécialiste 
de la prévention des risques pro-
fessionnels et industriels.

Sapeur-pompier volontaire depuis 14 
ans, aujourd’hui rattaché à la caserne 
de Riec-sur-Bélon, Vincent Le Doussal,  
33 ans, est habitué à porter secours. Son 
métier, “ préventeur ”, n’en est finalement 
pas si éloigné, à la différence qu’il s’agit 
d’empêcher que les accidents arrivent.  
Sa société Marpi, créée fin 2014, inter-
vient auprès des entreprises et des 
collectivités pour les aider à prévenir 
les accidents professionnels et indus-
triels. Un travail complémentaire à ce-
lui de la médecine du travail, d’autant 
plus d’actualité depuis la mise en place  
du compte prévention pénibilité (loi 
du 20 janvier 2014). Ce dispositif met  

l’accent sur les risques liés à la manu-
tention, aux postures pénibles, aux vi-
brations mécaniques, aux poussières et 
fumées, au bruit, au travail de nuit, etc.

Pour aider les entreprises dans leur ana-
lyse, l’entrepreneur, riche d’une expé-
rience de 10 ans dans le secteur, a même 
conçu un logiciel spécialement dédié à la 
gestion des accidents du travail. 

Rappelons qu’en Bretagne, on dénombre 
près de 4 500 maladies professionnelles, 
toutes branches d’activités confondues ! 
La majorité concerne des affections pé-
riarticulaires provoquées par certains 
gestes et postures (chiffres 2012).

Contact : www.marpi.fr

PRÉVENIR LES ACCIDENTS DU TRAVAIL, UN MÉTIER

Grâce à ses talents de développeur informatique, Pascal Briet a conçu un puissant planificateur de menus 
sur internet. C’est à Quimperlé qu’il a choisi d’implanter sa start-up, Cook and Be.
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Construite à Kervidanou en 2006, la pépinière d’entreprises accueille des entrepre-
neurs ayant lancé leur activité il y a moins de trois ans. La structure offre des bu-
reaux à des loyers préférentiels ainsi que des commodités (salle de réunion, dispo-
sitif de visioconférence).

Un tiers des bureaux actuels du bâtiment vont passer en statut d’hôtel, ont délibéré 
les conseillers communautaires. Cette décision constitue une première réponse à 
l’insuffisance de bureaux tertiaires sur le territoire. En effet, grâce à cette décision, 
certains entrepreneurs déjà installés dans la pépinière pourront ainsi prolonger leur 
bail, contre un loyer un peu plus élevé que le loyer “ pépinière “. Toute entreprise de 
plus de trois ans à la recherche d’un bureau peut aussi poser sa candidature.

Pour tous renseignements : contactez le service de développement économique de la 
Cocopaq tél. 02 98 35 13 54

LA PÉPINIÈRE DEVIENT EN PARTIE « HÔTEL »

UNE APPLI DÉDIÉE AUX 16-30 ANS
Dans le sillage de son blog, le Point Information Jeunesse lance son 
application smartphone. Pour tous les 16-30 à la recherche d’infos…

Le Point Information Jeunesse (PIJ) du Pays de Quimperlé accompagne les  
16-30 ans dans la vie active. Il dispose notamment d’un fonds documentaire utile 
pour s’informer sur de nombreux sujets : formation, aide aux démarches adminis-
tratives, séjour à l’étranger, etc.

Le Point Information Jeunesse cherche continuellement à s’adapter aux nouveaux 
modes d’information des jeunes. Ainsi, après avoir lancé son blog et sa page face-
book, il vient de créer son application pour les smartphones. On y trouve de l’infor-
mation générale, un agenda recensant les événements locaux, les actualités du PIJ, 
et bien d’autres choses encore...

L’application est téléchargeable gratuitement sur google play ou l’App Store  
en tapant “ IJ Bretagne ”.
Contact du PIJ local : Place des Écoles à Quimperlé, 02 98 96 36 86,  
pij.quimperle@cocopaq.com 

Les deux écoutantes du Point Accueil Écoute Jeunes reçoivent désormais les 11-25 ans et leurs familles 
partout sur le Pays de Quimperlé. Pour apaiser les tensions, et orienter.

Problèmes psychologiques, scolaires, alimentaires, d’addiction… Face à ces questions, les adolescents, les jeunes adultes ainsi 
que leurs familles peuvent se tourner vers un lieu d’écoute et de soutien : le Point Accueil Écoute Jeunes (PAEJ*). Deux profes-
sionnelles formées, une éducatrice spécialisée et une psychologue, les y accueillent en toute confidentialité et gratuitement. 
Le PAEJ est un lieu de « première écoute », qui a d’abord pour vocation d’apaiser les tensions et d’orienter éventuellement vers 
une structure adéquate.

En 2015, les permanences, jusqu’à présent cantonnées à Quimperlé, auront lieu également dans trois antennes de proximité 
(Bannalec, Moëlan-sur-Mer et Scaër) et dans toutes les autres communes du territoire, à la demande. Pour prendre rendez-
vous, il suffit d’écrire à paej@cocopaq.com ou d’appeler le 02 98 96 67 61.

(*) �Le dispositif est géré par Pupilles de l’enseignement public du Finistère (PEP29). La Cocopaq coordonne l’action sur le Pays  
de Quimperlé.

UNE ÉCOUTE POUR LES ADOS ET LEURS PROCHES
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PETITE ENFANCEACTU

PETIT À PETON 
RECRUTE
Le lieu d’accueil enfants- 
parents, créé par la Cocopaq 
pour soutenir la parentalité, 
recherche des accueillant(e)s. 
Pour écouter. Et mettre en lien.

P
etit à Peton n’est ni une 
crèche, ni une halte-garde-
rie, ni un centre de soins. 
Mais un lieu qui accueille les 
enfants de moins de 4 ans, 

accompagnés de leur parent, futur pa-
rent ou grand-parent. Il s’adresse à tous 
ceux qui désirent partager un temps 
d’écoute et d’échanges à travers le jeu, 
dans un espace convivial. L’accès est libre, 
sans inscription, gratuit et anonyme.

Créée en 2010, la structure accueille 
aujourd’hui 100 enfants et tout autant 
d’adultes, sur trois sites, à Moëlan-sur-
Mer, Scaër et Tréméven. Mais pour 
bien fonctionner, Petit à Peton a besoin 
d’accueillant(e)s. Danielle Audo est l’une 
d’elles. Elle nous explique la spécificité 
du lieu : « À la crèche, où je travaille en 
tant qu’éducatrice de jeunes enfants, 
même si nous voyons un peu les parents, 
nous sommes davantage centrés sur 
l’accueil de l’enfant. À Petit à Peton, nous 
accueillons l’enfant et sa famille. On se 
concentre sur la relation entre l’enfant et 
son proche. »

Un bon accueillant doit être pourvu de 
certaines qualités : « Il doit être à l’écoute, 
bienveillant, sans aucun jugement, être 
disponible. Mais ce n’est pas forcément un 
professionnel de la petite enfance. C’est 
avant tout une question motivation. »

Son rôle est tourné vers la relation 
humaine, explique Mme Audo : « En tant 
qu’accueillante, je suis là pour créer un 
climat de bien-être, favoriser les échanges 
entre les parents, mettre les familles en 
lien. Petit à Peton permet à des parents de 
rompre leur isolement. Ceux qui viennent 
d’arriver dans la région peuvent faire des 
connaissances ou tisser des liens. »

UNE NOUVELLE ÉQUIPE  
POUR LE FESTIVAL  
TAOL KURUN

PROCHAINES DATES
Tréméven : 5 et 26 février, 5,12, 19  
et 26 mars.
Moëlan-sur-Mer :  
24 février, 10 et 24 mars
Scaër : 2 février, 2, 16 et 30 mars
Retrouvez plus de dates sur le site 
cocopaq.com, taper « petit à peton ». 
Un reportage audio sur le LAEP est 
téléchargeable sur cette page. 
Pour tous renseignements :  
petitapeton@cocopaq.com  
ou 02 98 71 74 84

T
aol Kurun signifie “coup de tonnerre” en Breton. Un coup de tonnerre, c’est 
d’ailleurs un peu l’effet qu’a fait l’annonce des organisateurs historiques 
de passer la main à la fin de l’édition 2014, après 20 ans de direction. Mais 
heureusement, cette annonce ne signifiait pas la fin du festival de culture 
bretonne du Pays de Quimperlé. En effet, la toute jeune Ti Ar Vro Bro  

Kemperle a repris le flambeau en 2015. Une nouvelle ère commence donc, mais 
le programme reste toujours aussi copieux. Ainsi, cette année, 30 animations sont 
organisées dans 11 communes par 20 associations adhérentes à Ti Ar Vro Bro  
Kemperle ! Musique, théâtre haïkus, contes, lectures, cuisine, mais aussi deux  
fest-noz, un festoù-deiz, des concerts, du cinéma et du théâtre pour les écoles,  
sans oublier kig-ha-farz et crêpes !

Plus d’informations sur www.tiarvro-brokemperle.org
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samedi

Après l’effort, le réconfort... 
Commencez le week-end par une 
séance de détente dans le sauna  
ou le hammam

APRÈS LES FÊTES,  
REMETTEZ-VOUS EN 
FORME À L’AQUAPAQ !

Lundi

Mardi

Mercredi

Vendredi

Dimanche
Les fêtes sont passées par là, 
 une remise en forme est la bienvenue…

Commencez par une 
activité complète 
et musicale : l’aqua-
fitness (aquagym 
intense)  
Bienfaits : travail cardio-vasculaire, forte  
dépense énergétique/calories. Tous les 
groupes musculaires sont sollicités

Le lendemain, quelques longueurs de bassin sportif pendant la 
nocturne vous feront le plus grand bien.

Mercredi : c’est renforcement 
musculaire avec le training palms, 
travail spécifique au niveau des 
jambes grâce à l’utilisation de petites 
palmes) 
Bienfaits : affine la silhouette

Jeudi
Un peu de vélo avec une séance 
d’Aquabike
Bienfaits : forte sollicitation  
cardio-vasculaire, renforcement 
musculaire localisé sur les 
jambes, effet 
massant et 
remodelage 
du corps

Un peu de douceur en fin de 
semaine avec une séance d’aqua-
stretching (travail en douceur et 
relaxation)
Bienfaits : travail de l’équilibre 
et maintien postural, étirements, 
indiqué particulièrement pour 
pour les problèmes de dos

AQUAPAQACTU
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L’ESPACE MÉLANIE TRANSFIGURÉ
La nouvelle médiathèque de Riec-sur-Bélon sera ouverte au public le samedi 28 février. Installée en plein centre bourg, 
dans les locaux rénovés de « l’espace Mélanie » (408 m2 au total), le lieu tient son nom de l’ancien restaurant Mélanie. Sa 
vocation culturelle n’est pas nouvelle car elle accueillait déjà une salle d’exposition. Le bâtiment, dont une partie est une 
ancienne longère avec parquet et cheminée, allie l’ancien et le moderne. On y trouvera, en plus des documents et espaces 
de vie habituels (documentaires, romans, BD, albums, CD, DVD), des jeux vidéo, jeux de société, tablettes numériques,  
liseuses… Le lieu proposera aussi un “ carré multimédia ”, un jardin et une “ Verrière ” accueillant des expositions, un kiosque  
et des postes d’écoute.

A
ucune pièce ne manque au 
puzzle : chaque commune 
du Pays de Quimperlé a au-
jourd’hui sa médiathèque 
(terme qui englobe ici celui 

de bibliothèque). Certaines ont même 
de très beaux équipements tout neufs : 
ainsi de la médiathèque Robert Badin-
ter de Clohars-Carnoët, inaugurée au 
printemps 2013, ou dans de moindres 
proportions, les médiathèques de Saint-
Thurien et du Trévoux, ouvertes fin 
2012. Liste à laquelle il faudra rajouter 
la médiathèque riécoise, inaugurée fin 
février (lire encadré) et celle de Rédéné 
d’ici un an.

La route menant vers la lecture est-
elle pour autant achevée ? Non, il reste 
encore de nombreux défis, nous dit le 
« plan de développement de lecture pu-
blique », un document stratégique adop-
té par les conseillers communautaires  
en 2014.

Premier « chapitre » inscrit à l’ordre  
du jour : la carte unique. Aujourd’hui,  
si par exemple vous êtes inscrit à la  
médiathèque de Locunolé mais que 
vous souhaitez emprunter un livre ou 
un CD proposé par la médiathèque de 
Quimperlé, il faudra également vous 
inscrire à Quimperlé. C’est d’ailleurs 
le choix fait par un certain nombre de 
familles multi-adhérentes. L’avantage 
d’une « carte unique » apparaît dès 
lors : le citoyen pourrait piocher dans 
un catalogue « puissance 16 », un cata-
logue unique dont les références sont 
d’ailleurs déjà en ligne sur le portail ma-
tilin.com ! En ce sens, l’internet a un pas 
d’avance sur la carte.

Sur ce sujet, la discussion a repris de 
plus belle entre la Cocopaq et les nou-
velles équipes municipales issues des 
urnes au printemps. Un aboutissement 
en 2016 n’est pas impossible.

L’autre grand défi pour le réseau des 

médiathèques sera d’élargir leur pu-
blic. Actuellement, 16 % des habitants  
du Pays de Quimperlé sont inscrits. 
Il en faudrait 5 000 de plus pour  
atteindre l’objectif des 25 % en 2019. 
On remarque que les communes qui 
se sont dotées d’un équipement neuf 
ont vu leur nombre d’inscrits monter 
en flèche. Ainsi, à Clohars-Carnoët, près 
de 37 % des habitants empruntent à la 
nouvelle médiathèque !
Enfin, ultime défi, les médiathèques 
devront continuer leur mue en lieux 
de vie pour devenir ce que le socio-
logue  américain Ray Oldenburg appelle  
le 3e lieu  : un espace de rencontre 
et de discussion, en complément du  
premier lieu (le foyer) et du deuxième 
(le travail). Il est donc loin le temps où 
les médiathèques étaient uniquement 
destinées au prêt de livres. Aujourd’hui 
les habitants doivent pouvoir y faire une 
recherche internet, se former, jouer…  
et se renconter.

Les 16 médiathèques/bibliothèques du territoire poursuivent leur développement. Avec en ligne de mire 
une carte unique qui donnerait accès aux fonds de toutes les communes.

OBJECTIF CARTE UNIQUE
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LES TROPHÉES DE L’INTERCOMMUNALITÉ

P
our la troisième année, la Communauté de communes du pays de Quimperlé a remis les trophées de l’intercommunalité, 
à l’occasion de la cérémonie des vœux 2015. Ces trophées ont pour objectif de récompenser des entreprises, desv 
associations ou des personnes physiques pour leur investissement sur le territoire. Les lauréats ont été sélectionnés 
par les vice-présidents de la Cocopaq en lien avec les élus de leur commission. Ils partagent des valeurs communes avec 
celles de la Communauté de communes telles que le développement durable et la solidarité. Présentation des lauréats.

TROPHÉE DU TOURISME.
JEAN-YVES TOULLEC,  
L’INFATIGABLE MARCHEUR
Après avoir couronné deux acteurs de l’hébergement 
touristique (Ty-Nadan et Kérou), cette année, la Cocopaq 
récompense un particulier. Jean-Yves Toullec est un béné-
vole quimperlois fortement impliqué dans le développe-
ment de la randonnée. Depuis plus de 10 ans, il a accom-
pagné la Cocopaq dans la gestion et l’entretien de boucles 
de randonnées intercommunales, ainsi que dans la mise 
en place de balisages. Son expertise, sa passion font de 
lui une référence dans le domaine. Il travaille actuelle-
ment à la modification du GR34E à proximité du Bois Joly,  
en direction d’Arzano.

TROPHÉE DE LA SOLIDARITÉ.
L’ALDS, POUR LE MAINTIEN  
À DOMICILE DES AÎNÉS
Créée en 1983 à l’initiative de professionnels de santé, 
l’Association locale de développement sanitaire (ALDS) 
œuvre pour le maintien à domicile des personnes âgées, 
sur le Pays de Quimperlé et une partie du Pays de Concar-
neau. L’association a d’abord créé un service de soins à 
domicile (SSIAD), employant aujourd’hui une vingtaine 
d’aides soignantes encadrés par deux infirmières coordi-
natrices, et délivrant des soins à environ 70 personnes. 
Mais l’ALDS, c’est aussi, depuis 1992, un service « garde-
malades ». Cette deuxième branche n’est pas tournée 
vers le soin, comme le SSIAD, mais vers l’accompagne-
ment des malades. Depuis ses débuts, l’association a pour 
président bénévole le Dr Yves Lancien.

TROPHÉE DE LA CULTURE.
SERGE HUGOT, AU SERVICE  
DU LIVRE JEUNESSE
Après la musique il y a deux ans, le cinéma l’an passé, c’est 
au tour de la lecture d’être mise à l’honneur. Depuis 10 ans, 
Serge Hugot est le président du festival Rêves d’Océans, à 
Doëlan, un festival auquel ont participé les grands noms 
de la littérature jeunesse. L’investissement de Serge Hugot 
dans la promotion de la littérature jeunesse et la lecture 
n’a jamais faibli. Tous les ans, il conduit avec passion cette 
opération qui associe en amont les écoles de tout le terri-
toire, mobilise un groupe important de bénévoles et attire 
autour de 2000 personnes pendant deux jours. La Cocopaq 
participe à ce festival à travers le réseau des bibliothèques/
médiathèques du Pays de Quimperlé.

TROPHÉE  
DE L’ENVIRONNEMENT.
LA CHANVRIÈRE DU BÉLON,  
LE CHANVRE SOUS TOUTES  
SES FORMES
Installée depuis 1999 dans l’ancien site industriel des Kao-
lins, à Riec-sur-Bélon, la Chanvrière du Bélon commercia-
lise de nombreux produits à base de chanvre : isolants, 
enduits, feutres, mais aussi bière, protections contre les 
inondations, etc. La Chanvrière est une Société coopé-
rative ouvrière de production (SCOP), ce qui en fait un 
membre de la grande famille de l’économie sociale et soli-
daire. Certains produits, comme les enduits de finition, 
sont fabriqués directement sur place. Les grands hangars 
des Kaolins servent aussi de lieu de stockage.

TROPHÉE DE L’ÉCONOMIE.
IJINUS, LA RECHERCHE  
AU CŒUR DE KERVIDANOU
Installée à Kervidanou, Ijinus - innovation en breton - est 
une PME qui conçoit et fabrique des capteurs pour des 
applications très variées : le contrôle des stocks dans des 
silos ou des citernes, les mesures des hauteurs d’eaux 
usées, la détection des crues, etc. L’entreprise dirigée par 
Olivier Le Strat investit chaque année 25 % de son chiffre 
d’affaires pour créer de nouveaux produits et vient de 
créer une antenne à Milwaukee, aux Etats-Unis. Elle col-
labore actuellement avec la Cocopaq sur l’installation de 
capteurs sur des conteneurs à verre.

ÉVÉNEMENTACTU

 MAG 16  11 



©
Fo

to
lia

PRÉVENTIONDOSSIER

12  MAG 16 



Véritable fléau partout dans le monde,  
les violences conjugales concernent encore 
aujourd’hui 1 femme sur 10 en France !  
Qu’en est-il sur le Pays de Quimperlé  
et quels sont les moyens de lutte ?

VIOLENCES CONJUGALES

Sortir 
du silence

L
e sujet est encore aujourd’hui 
tabou. Pourtant, chaque an-
née, 216 000 femmes âgées 
entre 18 et 75 ans sont vic-
times de violences physiques 

et/ou sexuelles en France. Parmi ces 
victimes, seulement 16 % déclarent 
avoir déposé plainte. Un chiffre déri-
soire surtout lorsqu’on sait que l’issue 
de ces situations peut être dramatique. 
Ainsi en 2013, 129 femmes ont été tuées 
par leur compagnon ou ex-compagnon 
tandis que 30 hommes ont été tués par 
leur compagne ou ex-compagne. Dans 
ce contexte de violences conjugales,  
33 enfants sont également décédés 
sous les coups d’un parent.

Un chiffre qui n’est malheureusement 
que partiel car il ne prend pas en compte 
les violences psychologiques ou éco-
nomiques. En effet, les violences conju-
gales couvrent un spectre assez large. 
Le professeur Henrion, auteur du rap-
port sur les violences conjugales pour le 
Ministère de la santé en 2000, pose ainsi 
la définition suivante : « les violences 
conjugales se caractérisent par un proces-
sus évolutif au cours duquel un partenaire 
exerce, dans le cadre d’une relation privi-
légiée, une domination qui s’exprime par 
des agressions physiques, psychiques ou 
sexuelles. Elles se distinguent des conflits 
de couples en difficulté. La violence se 
manifeste au cours de scènes répétées, de 
plus en plus sévères, qui entraînent des 
blessures ainsi que des séquelles affectives 
et psychologiques extrêmement graves. 
Elles obéissent à des cycles (voir page 15) 
où, après les moments de crise, s’ins-
tallent des périodes de rémission au cours  
desquelles la femme reprend l’espoir  
de la disparition des violences. 

Cependant la fréquence et l’intensité des 
scènes de violence augmentent avec le 
temps, pouvant aboutir au suicide de la 
femme ou à un homicide.” Une défini-
tion qui montre l’étendue et la diver-
sité des situations, mais qui distingue 
également les notions de “violence” et 
de “conflit” qu’il ne faut pas confondre. 
La psychiatre Marie-France Hirigoyen 
insiste également sur cette distinction : 

“Dans toute relation, il y a des conflits.  
Le conflit est positif car en cas de désac-
cord, argumenter est une façon de recon-
naître l’autre, de tenir compte de sa réalité.  
Dans la violence conjugale, il n’y a pas de 
dialogue, l’autre est empêché de s’exprimer. 
Il est nié dans son intégrité ».

PAS DE PROFIL TYPE

Alors comment repérer les violences ? 
La question est complexe car la violence 
est insidieuse, elle s’installe progressi-
vement dans le couple. Il n’y a pas non 
plus de profil “ type ” des victimes de 
violences, tous les groupes sociaux sont 
touchés, il n’y a pas d’âge non plus. Sou-
vent le conjoint violent est insoupçon-
nable car il présente deux visages : 

il est charmant et agréable dans la vie 
sociale tandis qu’il se révèle tortion-
naire, méprisant et jaloux à la maison, 
ce qui complexifie encore un peu plus  
le problème.

>>>
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MÊME CONSTAT DANS LE FINISTÈRE

À l’échelon départemental l’état des 
lieux est sensiblement le même comme 
l’explique Marion Clément, Chargée 
de mission aux droits des femmes et  
à l’égalité au sein de la Direction dépar-
tementale de la cohésion sociale du  
Finistère : « De janvier à octobre 2014, 
dans le Finistère, d’après la Police et la 
Gendarmerie, 609 femmes ont été victimes 
de coups et blessures au sein du couple. 
Un chiffre qui, là encore, ne reflète pas 
la réalité. “Ce chiffre doit être multiplié par 
5 ou 6 puisqu’on estime que seuls 16 % des 
victimes portent plainte. Et encore ! car il 
n’englobe pas les violences psychologiques, 
les violences économiques (vol de la carte 
de crédit par exemple), ni les violences 
sexuelles, qui sont les autres composantes 
des violences conjugales ».

1 800 FEMMES DANS LE PAYS DE QUIMPERLÉ ?

Dans le Pays de Quimperlé, les acteurs locaux que sont la 
gendarmerie, l’association Agora Justice, l’Abri côtier et le 
Centre d’information sur le droit des femmes et des familles, 
ont accueilli en 2013, 215 femmes victimes dont 87 ont porté 
plainte. Un chiffre qui ne correspond qu’à la partie visible de 
l’iceberg puisque sur les bases d’une étude INSEE de 2010, on 
estime que 6 % des femmes de 18 à 75 ans ont été victimes 
de violences conjugales. Ce qui, reporté à l’échelle du Pays 
de Quimperlé, laisse supposer que 1 800 femmes pourraient 
être concernées sur notre territoire. Alors que faire ? La Co-
copaq a pris des initiatives depuis plusieurs années, notam-
ment grâce à son Conseil intercommunal de sécurité et de 
prévention de la délinquance (CISPD). Ce dernier travaille sur 
la prévention des violences intrafamiliales dont font partie les 
violences conjugales. Il réunit un groupe de travail composé 
de tous les acteurs locaux en lien avec cette thématique. Ce 
dernier met en place des actions de sensibilisation du public 
ou des actions de prévention dans les collèges et les lycées. Il 
organise également des journées de formation pour sensibi-
liser les personnels susceptibles d’accueillir des femmes bat-
tues : 2 journées ont ainsi été organisées pour le personnel de 
l’hôpital de Quimperlé en 2014.

LA MISE À L’ABRI : UNE QUESTION ESSENTIELLE

La Cocopaq agit également par le biais du Centre Intercom-
munal d’action sociale (CIAS) qui gère les logements d’inser-
tion. Aujourd’hui, les personnes qui veulent quitter le domicile 
suite à des violences conjugales et qui ne peuvent pas se réfu-
gier chez un proche doivent contacter le 115, numéro d’appel 
d’urgence gratuit. Le 115 a la responsabilité de la mise à l’abri, 
soit en proposant des nuitées d’hôtel sur le territoire de la  
Cocopaq, soit en proposant une place dans un centre à Quimper. 
Des dispositifs, qui, s’ils ont le mérite d’exister, ne sont pas 
totalement satisfaisants comme le concède Marion Clément : 
« Il est vrai que les centres d’hébergement et de réinsertion sociale 
et hôtels ne sont pas forcément adaptés pour ce type d’accueil, 
surtout quand on a des enfants ». Ainsi, pour mieux répondre 
localement à l’urgence, la Cocopaq envisage de développer 
une solution de mise à l’abri sur le territoire plus adaptée que 
les nuitées d’hôtel. Une manière de renforcer un peu son dis-
positif d’aide et d’offrir aux victimes un nouveau départ loin 
de la violence.

s Marion Clément

INTERVIEW : 

« LA VICTIME  
DOIT D’ABORD SE  
DÉCULPABILISER »

Élodie Le Goff est 
juriste au Centre 
d’information sur  
les droits des femmes 
et des familles  
du Finistère.  
Elle reçoit des  
victimes de violences  
à Quimperlé.

MAG16 : QUEL EST LE 
PROFIL DES FEMMES QUE 
VOUS RECEVEZ À QUIM-
PERLÉ ?

Élodie Le Goff : En 2014, 
nous avons reçu 36 
femmes victimes de vio-
lences conjugales. Une 
grande majorité a des 
enfants. Et plus de la moi-

tié ont un emploi. Toutes les classes sociales sont 
concernées. 48 % de ces violences viennent de l’ex-
conjoint, c’est-à-dire que la séparation a déjà eu 
lieu. Si on élargit au Finistère, on remarque que les 
violences physiques ont lieu dans la moitié des cas, 
les violences économiques (vol de carte bancaire 
par exemple) dans 30 % des cas, et les agressions 
sexuelles et viols dans 7 % des cas. Les violences psy-
chologiques ont lieu dans tous les cas. Et elles ne sont 
pas moins dures à supporter que les violences phy-
siques, contrairement à une idée reçue.

MAG16 : QUELLES SONT LES QUESTIONS QUI SONT 
LE PLUS ABORDÉES EN ENTRETIEN ?

Élodie Le Goff : Il faut d’abord que la victime arrive 
à prendre conscience de la situation. Il faut souvent 
plusieurs entretiens pour qu’elle réalise pleinement 
les relations inégalitaires ou la violence conjugale, et 
qu’elle se déculpabilise. Ensuite, on évoque souvent 
les conséquences de la rupture au niveau juridique, 
pour la garde des enfants, la répartition du patri-
moine, etc.

MAG16 : EST-CE LE FAIT DE PORTER PLAINTE EST UNE 
ÉTAPE IMPORTANTE ?

Élodie Le Goff : Déjà, il faut rappeler que les vio-
lences conjugales sont un délit puni par la loi.  
Il faut savoir que l’on peut porter plainte, même sans 
preuves. Celles-ci, de nature différente (certificat mé-
dical, témoignages directs ou indirects, mails, etc.), 
peuvent être difficiles à obtenir. Au-delà de l’aspect 
pénal, la plainte fait aussi partie de la reconstruction 
psychologique.

Retrouvez les coordonnées du CIDFF en page 17

>>>
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�J’ai rencontré mon mari à un bal de noces, dans 
les années 1960. Nous nous sommes mariés 
un an et demi après. Dès le début, j’ai subi son  
caractère autoritaire et égocentrique. Mais 
l’amour rend aveugle, et quand on est jeune, on 
accepte beaucoup de choses.

On s’est installés ensemble, dans une commune du Pays de 
Quimperlé, et nous avons eu trois enfants. Au début, il ne me 
tapait pas. Mais je devais sans cesse subir ses réflexions et 
ses humiliations, au quotidien. Une fois, par exemple, j’avais 
posé une casserole un peu à côté de la plaque de cuisson, 
ça a suffi à l’énerver, il m’a agressé verbalement devant une 
amie qui se trouvait à la maison.
Devant les autres, il essayait de jouer un rôle de personne 
gentille, avec un faux sourire, mais ça ne tenait pas. Les gens 
n’étaient pas dupes. Il était ouvrier dans une grande entre-
prise. Là-bas, on lui changeait de poste régulièrement à cause 
de son caractère agressif. C’était aussi quelqu’un de très atta-
ché à son image sociale, très jaloux de la réussite des autres.
Les violences physiques se sont installées petit à petit, aggra-
vées par le fait qu’il buvait pas mal. Deux fois, il m’a même 

pris à la gorge pour essayer de m’étrangler. Les enfants aussi 
ont souffert, surtout l’aîné qu’il battait. Le cadet, lui, arrivait à 
résister.
Un jour, j’ai eu un accident de voiture avec ma 2 CV, qui m’a 
valu des points de suture. Mais dès ma sortie de l’hôpital, il 
m’a quand même emmenée pour acheter une autre voiture 
à Lorient, alors que je souffrais. La voiture comptait plus que 
moi.
Dans notre entourage, tout le monde savait, mais personne 
ne me conseillait de partir. C’était tabou, ça faisait partie de la 
sphère privée. Même à mes sœurs, je n’en parlais pas.
Sur le plan professionnel, j’ai été femme de ménage dans plu-
sieurs entreprises. Mon mari s’imaginait beaucoup de choses, 
comme quoi je le trompais avec mon patron, etc. J’ai dû arrê-
ter de travailler car mon stress et mon angoisse permanents 
ont entraîné des problèmes de santé. J’ai eu le bras bloqué. 
J’ai été en dépression. Je n’osais pas forcément m’avouer à 
moi-même que mes problèmes de santé découlaient des vio-
lences conjugales. J’étais sous son emprise. Je ne trouvais pas 
les mots pour lui répondre. Un médecin m’a aidé à prendre 
conscience de cela.
Il y a trois ans, il m’a engueulé parce que j’avais acheté une 
langue de bœuf un peu avariée, que j’ai dû ramener au super-
marché. Ça a été la goutte d’eau. Je suis partie chez ma fille. 
J’ai appelé le numéro de l’association l’Abri côtier (NDLR : lire 
page suivante), vu dans le journal, et à partir de là, tout s’est 
enclenché. Les bénévoles de l’association m’ont accompagnée 
pour sortir de cet enfer. Je suis allée à la gendarmerie signaler 
les faits même si je n’ai pas porté plainte. Les gendarmes ont 
bien compris ma situation et m’ont aidée. Depuis, nous avons 
divorcé, notre maison a été vendue, j’ai récupéré ma part et 
j’ai trouvé un nouveau logement. Le juge l’a condamné à me 
verser une pension en plus de ma faible retraite.
Je suis sortie de cet enfermement à 68 ans, comme quoi,  
il n’est jamais trop tard. Aujourd’hui, je vais bien, je transmets 
mon expérience auprès des jeunes. Mon seul regret est 
d’avoir rencontré cet homme. 

TÉMOIGNAGE : 

« J’AI VÉCU L’ENFER PENDANT 47 ANS »

1LE CYCLE  
DES VIOLENCES

La tension monte
- La tension monte chez la personne dominante 
- La peur s’installe chez la personne dominée

2 La violence explose
- La personne dominante passe à l’agression
- �C’est un sentiment de colère et/ou de 

tristesse qui prédomine chez la personne 
dominée

3

4

L’agresseur se justifie, la victime doute et se blâme
- �La personne dominante est dans le déni  

ou transfère sa responsabilité
- La personne dominée se culpabilise

L’agresseur promet  
de ne plus recommencer,  
la victime reprend espoir

- �La personne dominante rentre en phase 
de rémission, sursis amoureux.

- �L’espoir revient chez la personne dominée, 
elle reprend confiance
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L
es 72 femmes reçues en 2013/2014 par l’abri côtier 
 étaient mères de 82 enfants mineurs et de 20  
enfants majeurs, dont certains encore à charge.  
Un public concerné par les violences conjugales au 
même titre que les adultes. En France, on estime 

qu’un enfant sur cinq est victime « collatérale » des violences 
conjugales. Une étude a même montré que les enfants assis-
tant à ces violences étaient encore plus traumatisés que les 
enfants battus.

Cette violence prend des formes pernicieuses. « Lorsque les 
couples sont séparés et que la garde des enfants est partagée, 

les hommes violents vont se servir des enfants pour atteindre 
la mère, explique Élodie Le Goff, du CIDFF Finistère. Ils vont 
la dénigrer devant eux, ou par exemple refuser de les emmener  
à un club sportif où elle les a inscrits. »

De ce fait, « l’enfant vit dans un climat d’insécurité, alors qu’il 
est en train de se construire pour affronter les épreuves de  
la vie », explique-t-on du côté de l’abri côtier. Frappée par  
l’évidente actualité du problème, l’association locale va tra-
vailler cette année sur ce sujet. Elle a obtenu pour cela un 
soutien financier de la Fondation de France. « La priorité est 
de couvrir tous les besoins primordiaux de base de la famille, de 
l’ensemble mère-enfant, au moment où elle décide de partir », 
expliquent les bénévoles.

La question du logement est naturellement prioritaire. Avant 
de retrouver un logement pérenne, les femmes et leurs en-
fants se retrouvent souvent dans des chambres d’hôtel, par-
fois sans argent, sans papiers… Les enfants n’ont plus d’inti-
mité, vivent la crise “ en direct ”.

Plus largement, c’est toute la gamme des besoins de l’enfant 
qui doit être mieux prise en compte, estime l’association : 
assurer le changement d’école en douceur, mettre en place 
une écoute psychologique, garantir un accès aux loisirs… Des 
besoins primordiaux qui passent souvent au second plan tant 
la souffrance des adultes est grande et envahissante.

Spectateurs impuissants de l’explosion de leur famille, les enfants, qu’ils soient témoins des violences 
ou maltraités directement, sont toujours victimes des violences conjugales.

LES ENFANTS AUSSI ONT BESOIN D’ÊTRE PROTÉGÉS

JAMAIS DE TRÊVE POUR L’ABRI CÔTIER
24 heures sur 24, 7 jours sur 7 : 
l’Abri côtier assure une perma-
nence téléphonique non-stop 
pour les victimes de violences 
conjugales. Présentation d’une 
association de bénévoles engagés.

LE FONCTIONNEMENT
Fondée fin 2011, l’association écoute et 
accompagne des victimes de violences 
conjugales, femmes ou hommes, hété-
rosexuels ou homosexuels. Les douze 
bénévoles de l’abri côtier se relaient 
pour assurer une permanence télépho-
nique non stop. Ils sont donc en capacité 
d’intervenir dans les situations de crise, 
à n’importe quel moment de la journée 
ou du week-end. « Nous ne sommes pas 
des professionnels, mais des citoyens qui 
s’engagent », précisent les bénévoles, 
qui cherchent aujourd’hui à étoffer 
leur équipe. L’association travaille avec 
toutes les institutions concernées sur 
le Pays de Quimperlé. « Une victime qui 
décide de quitter son foyer commence un 
parcours du combattant, administratif 

en particulier C’est très difficile d’y arriver 
seul si on n’est pas soutenu ».

LE PROFIL DES VICTIMES
L’association a aidé 72 femmes en 2013-
2014. Il n’y a pas de profil type. Tous les 
âges et toutes les classes sociales sont 
concernés. Les bénévoles précisent 
que les violences conjugales sont un 
problème de société. « Chaque citoyen 
peut être attentif et faire preuve de bien-
veillance »

LE PROFIL DES AUTEURS
« Souvent, ce sont des gens avec un 
ego surdimensionné, pour qui aimer 
quelqu’un c’est le posséder et le détruire ». 
Les addictions (alcool, cannabis, porno-
graphie, etc.) sont fréquemment des 
facteurs aggravants.

L’ACCOMPAGNEMENT
L’association accompagne les victimes 
dans toutes les phases de leur « par-
cours ». Des personnes qui sont en-
core au foyer mais projettent de partir,  
ce qui demande souvent du temps.  
Des victimes qui viennent de partir,  

souvent avec enfants, et doivent ré-
soudre de multiples problèmes dans 
l’urgence. Des victimes qui ont rompu 
avec leur bourreau, sont parties, mais 
doivent se reconstruire, regagner l’es-
time d’elles-mêmes. L’association leur 
propose notamment des groupes de pa-
role ou encore des ateliers sur le travail 
de la voix. « Il est important de nommer 
les choses, de mettre des mots, sur un sujet 
encore marqué par la culture du déni. »
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QUI CONTACTER ?

3919

Tribunal de Grande Instance 
Tél. 02 98 82 88 00

CIDFF - Centre d’information  
sur les droits des femmes et des familles 
Tél. 02 98 44 97 47

Agora Justice - Aide aux victimes 
Tél. 02 98 82 88 00

L’abri côtier  (24h24, 7 jours sur 7) 
Tél. 06 34 62 20 50 
abricotierquimperle@gmail.com

C’est un numéro d’écoute national destiné aux femmes 
victimes de toutes formes de violences (violences conju-
gales, violences sexuelles, violences au travail, mutilations 
sexuelles féminines, mariages forcés), ainsi qu’à leur en-
tourage. ll permet d’assurer une écoute, une information, 
et une orientation adaptée vers les dispositifs locaux d’ac-
compagnement et de prise en charge. ll est anonyme. Il est 
accessible et gratuit 7 jours sur 7.

Attention le 3919 n’est pas un numéro d’appel d’urgence. 
Renseignez-vous aussi sur stop-violences-femmes.gouv.fr

EN CAS D’URGENCE

EN LOCAL

CE QUE DIT LA LOI
> Les violences conjugales peuvent être des violences 
psychologiques (harcèlement moral, insultes, menaces), 
physiques ou sexuelles (la relation de couple ne justifie pas 
qu’une personne soit forcée d’avoir des relations sexuelles 
avec son conjoint.)
> La victime et l’auteur peuvent être mariés, concubins 
ou pacsés. Les faits sont également punis après le divorce 
ou la séparation.
> La tentative de violences est punie comme si les vio-
lences avaient été effectivement commises. Il y a tentative 
lorsqu’une infraction a débuté mais a été stoppée en raison 
de circonstances indépendantes de la volonté de son auteur. 
Par exemple, si un mari essaie de frapper sa femme mais 
qu’elle s’est défendue.
DÉPÔT DE PLAINTE
La victime peut porter plainte pour obtenir la condamnation 
de la personne avec qui elle vit ou vivait. Même si la victime 
retire ensuite sa plainte, le procureur de la République peut 
maintenir les poursuites.
DÉPART VOLONTAIRE
Une victime de violences conjugales peut également quitter le 
domicile conjugal, avec ses enfants. Pour empêcher que ce dé-
part ne lui soit reproché, la personne peut se signaler au com-
missariat de police ou à la brigade de gendarmerie. Le fait de 
subir des violences justifie le départ du domicile.

LES MESURES DE PROTECTION
Ces mesures peuvent être appliquées avant toute condam-
nation pénale de l’auteur des faits.
L’ORDONNANCE DE PROTECTION
Lorsqu’une victime de violences au sein du couple est mise en 
danger, le juge aux affaires familiales, saisi par la personne en 
danger, peut délivrer en urgence une ordonnance de protec-
tion. Celle-ci permet de mettre en place des mesures pour 
éloigner le conjoint violent. Elle vise notamment à interdire 
à l’auteur des violences de s’approcher de la victime et de por-
ter une arme. Elle statue sur la résidence séparée des époux, 
attribue la jouissance du logement à la victime, se prononce 
sur l’exercice de l’autorité parentale… Ces mesures de protec-
tion sont prises pour une durée de 6 mois.
L’ÉLOIGNEMENT DU CONJOINT VIOLENT
Suite à un dépôt de plainte, le conjoint accusé de violences 
sera, sauf circonstances particulières, obligé de résider hors 
du domicile conjugal.
LE TÉLÉPHONE “GRAND DANGER”
Le téléphone “grand danger” permet à une victime de vio-
lences conjugales de contacter une plateforme spécialisée 
en cas de danger. Ce téléphone est attribué par le procureur 
pour une durée 6 mois renouvelable si un éloignement du 
conjoint violent a été décidé. Le dispositif est destiné aux 
cas les plus graves.

LES SANCTIONS PÉNALES
En cas de violences physiques, les peines sont aggravées 
lorsque la victime est l’ancien ou actuel époux, concubin ou 
partenaire de Pacs. Ces violences sont punies de 3 à 10 ans de 
prison et de 45 000 à 150 000 € d’amende. Elles peuvent être 
punies jusqu’à 30 ans de prison lorsqu’il y a décès de la victime.
En cas de violences psychologiques la peine maximale est 
de 3 ans de prison et de 45 000 € d’amende.
En cas de violences sexuelles, la peine maximale est de  
20 ans de prison.

Le 17 : pour joindre la police et la gendarmerie.

Le 112 : numéro d’appel unique européen pour accéder 
aux services d’urgence, valable dans l’Union européenne.

Le 15 : numéro spécifique aux urgences médicales, qui 
vous permet de joindre 24h/24 le service d’aide médicale 
urgente (Samu).

Le 18 : pour joindre les pompiers.

Le 114 : numéro d’urgence pour les personnes sourdes 
ou malentendantes victimes ou témoins d’une situation 
d’urgence, afin de solliciter l’intervention des services  
de secours (en remplacement des 15, 17, 18).

Ces cinq numéros d’urgence sont gratuits et peuvent être 
composés à partir d’un téléphone fixe ou portable, même 
bloqué ou sans crédit.
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MAG16 : COMMENT ÊTES-VOUS ENTRÉE  
AU CERCLE GIZ’KALON ?
Noalig Tanguy : Mon père faisait partie du Bagad 
de Quimperlé qu’il dirigeait lorsque je suis née. 
Ma mère, elle, a fait partie du cercle, comme mes 
grands-parents, oncles, tantes, cousins, et même 
ma soeur. Donc dès ma naissance, j’ai souhaité 
porter un costume ! C’était je crois la chose la 
plus importante pour moi. Un jour on m’a dit que 
j’allais défiler et c’est là que tout a commencé. 
Je suis rentrée au cercle à 5 ou 6 ans. J’ai fait un 

“ break ” pendant mon adolescence par esprit de 
contestation et j’ai décidé de reprendre la danse 
bretonne lorsque j’étais en classe de première. Je 
l’assumais. Et en classe de terminale, j’ai pris la 
direction du groupe.

MAG16 : QUEL EST VOTRE RÔLE AU SEIN DU 
CERCLE AUJOURD’HUI ?
Noalig Tanguy : J’interviens sur la partie artis-
tique. Je suis aidée par un directeur de répéti-
tion comme dans les grands ballets ! C’est Olivier 
Conan, qui gère tout ce qui est entraînement, et 
technique. Heureusement qu’il est là sinon ce 
serait difficile car je travaille à Paris, je ne peux 
donc pas être présente tous les jours. Nous nous 
complétons bien, nous sommes différents de 
caractère, différents en termes de pédagogie… 
Nous formons une bonne équipe !

MAG16 : GIZ’KALON EST RECONNU DEPUIS 
LONGTEMPS MAIS CETTE ANNÉE VOUS AVEZ 
OBTENU LE TITRE DE CHAMPION  
DE BRETAGNE. C’EST UN ABOUTISSEMENT ?
Noalig Tanguy : Attention ! le titre de champion 
est partagé car nous sommes ex aequo ! Mais oui 
bien sûr, c’est un aboutissement ! Personnelle-
ment, c’était mon rêve de petite fille. J’avais d’ail-

leurs renoncé à obtenir un jour ce titre. La veille 
du championnat, j’en parlais à mon conjoint et 
je lui disais que je ne l’obtiendrais jamais dans 
ma vie... Comme quoi ! Et puis, pour tous les dan-
seurs qui me suivent, pour tout le travail qu’ils 
fournissent depuis des années, le fait de les voir 
exploser de plaisir au moment où ils ont obtenu 
le prix, ça a été très fort pour moi !

MAG16 : L’OBJECTIF C’EST DONC DE L’OBTENIR 
SEULS LA PROCHAINE FOIS ?
Noalig Tanguy : Oui, pourquoi pas, mais nous 
allons surtout essayer de maintenir le niveau. 
Quand je pense à l’avenir, je pense aussi à la 
relève du groupe. Nous anticipons beaucoup 
sur du moyen et du long terme car nous savons 
qu’un groupe est fragile. Il suffit que 5-6 dan-
seurs partent pour que le groupe soit en danger. 
Nous recrutons donc beaucoup de jeunes, nous 
les formons.

MAG16 : COMBIEN ÊTES-VOUS AUJOURD’HUI 
DANS LE CERCLE ?
Noalig Tanguy : Nous sommes toujours une  
petite trentaine. Nous maintenons les effectifs.

MAG16 : ET LE RENOUVELLEMENT SE FAIT-IL 
FACILEMENT ?

Noalig Tanguy : Depuis deux ans, nous recru-
tons des jeunes et nous en avons 5 ou 6 qui 
viennent d’arriver donc c’est bien.

MAG 16 : IL Y A DEUX CONFÉDÉRATIONS DE 
DANSE, CE QUI NE FACILITE PAS LA COMPRÉ-
HENSION POUR LE GRAND PUBLIC, NON ?

Noalig Tanguy : J’imagine. Ce sont deux  
approches et deux formes d’apprentissage  
différentes. Mais, c’est surtout le système  

Nous  
renouvelons 
la tradition 

À 33 ans, Noalig Tanguy est la directrice artistique du Cercle Giz’Kalon de Quimperlé. 
Issue d’une famille de musiciens et de danseurs, elle n’a pas attendu longtemps 
pour se faire remarquer en tant que chorégraphe. Son spectacle Transe en danse  
a notamment marqué les esprits par son audace.
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de notation qui les sépare. À Kendalc’h, les cercles sont jugés 
sur un concours en deux manches. C’est une tradition depuis 
très longtemps. Ils obtiennent un classement à l’issue des 
deux manches. Chez War’l leur, la confédération à laquelle 
nous appartenons, le classement se fait à moitié sur concours 
et à moitié sur un contrôle continu. À chaque fois que nous 
nous produisons sur scène, nous sommes susceptibles d’être 
supervisés par un groupe d’experts issus des autres cercles. 
Ensuite, nous avons un concours où nous dansons groupe 
après groupe devant un jury.

MAG16 : QUELS SONT LES CRITÈRES DE JUGEMENT ?

Noalig Tanguy : Il y a plusieurs critères : l’adéquation entre 
la musique et la danse proposée, les costumes, à la fois dans 
leur réalisation mais aussi leur pertinence par rapport à la 
danse et la musique, le répertoire traditionnel, donc la tech-
nique de danse et enfin la mise en scène.

MAG16 : LES SPECTACLES DE GIZ’KALON S’ÉLOIGNENT 
DU REGISTRE TRADITIONNEL. POURQUOI CE BESOIN DE 
MODERNITÉ ?

Noalig Tanguy : Beaucoup de cercles se rapprochent de 
la reconstitution historique. Or aujourd’hui, la période des 

“ groupes sur scène ” est plus longue que la petite période 
qu’on essaye “ d’imiter ”. Donc, est-ce que nous allons en-
core passer 100 ans à imiter cette période ? Quoiqu’il en soit,  

à partir du moment où la danse se réalise sur scène, nous 
nous éloignons déjà de la tradition. Chacun est cependant 
libre d’interpréter la pratique dansée traditionnelle à sa ma-
nière.

MAG16 : OUI MAIS EN TANT QUE DIRECTRICE ARTISTIQUE 
VOUS MARQUEZ L’IDENTITÉ DU CERCLE, NON ?

Noalig Tanguy : Je fais la distinction entre folklore, qui pour 
moi a un connotation passéiste, et la tradition, qui est une 
source d’inspiration, mais pas une source d’imitation. Nous 
puisons dans la tradition pour créer quelque chose de nou-
veau. On ne se contente pas de mélanger tel ou tel ingrédient, 
de les remettre dans un autre ordre ou dans un autre. On 
cherche à aller plus loin dans notre réflexion. Cela tient peut-
être en partie de mon parcours, j’ai fait l’école de danse de 
Quimperlé et le conservatoire à Lorient, donc pas que de la 
danse bretonne. C’est sûrement  pour ça que nous avons une 
approche singulière avec le cercle de Quimperlé..

MAG16 : UN SPECTACLE COMME TRANSE EN DANSE EN 
EST L’EXEMPLE PARFAIT ?

Noalig Tanguy : Oui, c’est LE spectacle qui m’a lancée. Nous 
avions besoin d’évoluer. Il nous fallait voir ailleurs, nous 
avions besoin de la confrontation à l’autre, du métissage pour 
créer notre identité Quimperloise. Et ce spectacle a duré  
10 ans.

NOUS AVIONS BESOIN DE LA CONFRONTATION 
À L’AUTRE, DU MÉTISSAGE POUR CRÉER NOTRE 
IDENTITÉ QUIMPERLOISE
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MAG16 : COMMENT CETTE ENVIE DE CASSER LES CODES 
EST-ELLE NÉE  ?

Noalig Tanguy : Inconsciemment, je dois être très influencée 
par mon père qui, quand il écrit sa musique, écoute beau-
coup de choses, se laisse inspirer par des environnements dif-
férents et ne se limite pas à écouter les groupes concurrents. 
Je fais la même chose avec la danse et le théâtre.

MAG16 : QUELLES SONT VOS SOURCES D’INSPIRATION ?

Noalig Tanguy : J’écris de manière très isolée. Il faut que je 
sois seule dans une pièce. Je vais écouter énormément de 
musique et m’entourer de plein de choses que je ne vais 
pas forcément regarder. Je vais également voir beaucoup 
de spectacles. J’aime particulièrement ceux de Béjart que j’ai 
vus et revus. L’année dernière, j’ai vu un spectacle de Carolyn 
Carlson qui m’a énormément parlé et qui faisait écho à ce que 
nous faisions avec mon père sur un de nos spectacles autour 
de la photographie. L’image, la musique, la danse, il y avait les 
mêmes ingrédients. Ça m’a inspiré pour le dernier spectacle 
de Giz’Kalon “ Twall ”. Je vais voir des pièces de théâtre, je lis, 
j’écoute de la musique… Je regarde aussi ce qui se fait ailleurs 
en Bretagne. À partir de tout cela, je sais ce qui me touche,  
ce qui m’inspire, et même ce que je ne veux pas faire.

MAG16 : COMMENT SE FAIT LE LIEN ENTRE LA MUSIQUE 
ET LA DANSE ?

Noalig Tanguy : Il se fait très facilement puisque c’est le 
même sang qui coule dans nos veines. La musique de mon 
père me parle énormément. Je trouve qu’il est doué pour ça, 
j’ai de la chance, ce n’est pas compliqué.

MAG16 : COMMENT CELA SE PASSE-T-IL ?  
EST-CE LA MUSIQUE QUI ARRIVE EN PREMIER  ?

Noalig Tanguy : Au départ, j’ai des idées. Soit je vais chercher 
dans le répertoire de mon père, un morceau qui existe et qu’il 
a composé récemment. Soit je vais le voir et je lui demande 
tel ou tel type de danse. Au final, ça commence toujours par 
la musique car je n’écrirai aucune chorégraphie sans avoir 
écouté la musique, ce n’est pas possible. J’ai besoin d’avoir 
l’air dans la tête pour créer le mouvement.

MAG16 : QUEL REGARD PORTEZ-VOUS SUR LES CERCLES 
EN GÉNÉRAL, SUR LA DANSE BRETONNE ?

Noalig Tanguy : J’ai l’impression qu’il y a beaucoup de dyna-
misme dans les cercles qui accueillent beaucoup de jeunes 
danseurs. Et puis, Il y a une émulation avec les concours. 
Nous cherchons toujours à aller plus haut. Du coup, le niveau 
des cercles de la confédération War’l leur a vraiment augmen-
té depuis que nous sommes sur cette formule de concours.  
Aujourd’hui les spectacles sont très préparés, nous les testons 
sur des personnes qui nous font leurs remarques. Et il faut 
que nous ayons corrigé ce qui ne va pas avant le concours.

MAG16 : QUELLES SONT LES RELATIONS ENTRE LES DEUX  
CONFÉDÉRATIONS ?

Noalig Tanguy : Elles sont très bonnes, nous nous croisons 
tout le temps. Il y a prochainement les nuits de la Bretagne 
où des danseurs des deux confédérations dansent ensemble. 
Les chorégraphes sont aussi mélangés. C’est comme deux 
grandes familles.

MAG16 : QUEL EST VOTRE SOUVENIR LE PLUS MARQUANT 
SUR LE TERRITOIRE ?

Noalig Tanguy : Mon souvenir le plus marquant ? C’est le 
lancement du spectacle Transe en danse en juillet 2003 sur  
la place du Barzaz Breiz à Quimperlé. Je me souviens des  
derniers échanges avec mon père avant de monter sur scène, 
je lui demandais s’il n’avait pas peur. Il m’a répondu que non, 
il était sûr de son coup. Je me suis dit : “ bon, il va falloir être 
comme ça “.

MAG16 : QUEL EST VOTRE LIEU PRÉFÉRÉ DANS LE PAYS  
DE QUIMPERLÉ ?

Noalig Tanguy : Doëlan. Mon père est originaire de Doëlan. 
Pour nous, c’est un havre de paix, on va souvent s’y balader  
le dimanche avec mes amis ou en famille.
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Les Rias, ou la grande 
œuvre du temps

L
’Aven, Le Bélon, Merrien, Doëlan, Le Pouldu… 
Les Rias, ou “ abers “ en breton, nous semblent 
immuables, comme si elles avaient toujours été 
posées là, bercées par le rythme des marées. Et 
pourtant, ces estuaires mariant eau douce et eau 

de mer sont issus d’une histoire bien mouvementée… Leur 
morphologie si particulière s’est sculptée sur le temps long, 
bien au-delà de notre courte vie humaine, à l’échelle géo-
logique : celle des mouvements tectoniques et des grands 
changements climatiques.

Il faut d’abord se rappeler qu’il y a 290 ou 300 millions 
d’années, le massif armoricain culminait entre 4 000 et 
6 000 mètres. Des hauts glaciers naissaient des rivières qui, 
elles-mêmes, creusaient des vallées qui rejoignaient la mer.

Plus près de nous, il y a 18 000 ans, eut lieu la dernière 
grande glaciation. Le continent était alors recouvert de 
glaciers. La Bretagne n’était que neige et steppe. Surtout,  
le niveau de la mer se trouvait 120 mètres plus bas  
qu’aujourd’hui. En conséquence, le trait de côte était si-
tué beaucoup plus loin que celui que nous connaissons. 
Groix et les Glénans étaient des collines. À la place de la 
mer s’étendait le continent, sur des dizaines de kilomètres.  
Les Rias étaient de longues vallées continentales, dont 
nous n’apercevons plus aujourd’hui que la partie haute.

Puis, avec le réchauffement climatique qui, mécaniquement, 
du fait de la fonte des glaciers et de la dilatation de l’eau, 
fait remonter le niveau de la mer, les vallées furent noyées, 
comme dans le Golfe du Morbihan. L’histoire des pay-
sages littoraux est ainsi façonnée par le “ yo-yo “ du niveau  
marin. Le Sud-Finistère n’échappe à la règle.

À ces cycles longs de submersion/retrait de la mer se  
rajoutent des phénomènes de dépôts de matière, dus  
à l’érosion. « Les sédiments apportés à la côte par la rivière 
sont transférés vers le large par les courants de jusant, puis 
réinjectés avec des sédiments marins par la houle, les tem-
pêtes et les courants de flot », peut-on lire dans un numéro 
de la revue Géosciences consacré au littoral (*). Les vallées 
qui donnèrent naissance aux Rias se sont donc nappées de 
sédiments, charriés à la fois par les rivières et par la mer.

Les géologues du CNRS de Rennes n’ont pas étudié  
spécifiquement le Sud-Finistère. En revanche, les études 
sismiques dans la baie de Vilaine ont permis de reconsti-
tuer l’existence d’un réseau hydrographique souterrain 
invisible. À partir de ces recherches, on peut extrapoler 
l’histoire géologique du Sud-Finistère.

L’actuel fond sous-marin de notre territoire, relativement 
plat, masque en fait un réseau d’anciennes vallées en-
fouies sous les sédiments. Imaginer le passé des Rias, c’est 
donc les imaginer sans la mer, mais c’est aussi imaginer 
leur prolongement bien au-delà de l’actuel littoral !

Aujourd’hui, les géologues et climatologues nous aver-
tissent que nous sommes rentrés dans une nouvelle ère, 
celle de l’anthropocène. « L’homme est désormais un 
agent qui peut surpasser les plus grands phénomènes 
naturels », peut-on lire dans le même numéro de la revue 
Géosciences. Il n’est qu’à comparer des cartes aériennes 
du littoral sud-finistérien d’après-guerre avec celle d’au-
jourd’hui pour constater la prodigieuse rapidité de l’urba-
nisation. Sans parler du réchauffement climatique global. 
Les métamorphoses des Rias ne sont pas finies.

(*) Géosciences. La revue du BRGM pour une terre durable. 
N° 17 - octobre 2013.
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Les Rias, ou la grande 
œuvre du temps
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LES COUPS DE CŒUR  
DU RÉSEAU DES BIBLIOTHÈQUES

Roman adulte
Trente-six  
chandelles
Marie-Sabine Roger, coll.  
La Brune, Le Rouergue, 2014

Dans la famille de Mortimer, les 
hommes meurent à 36 ans. Rien n'y 
fait, c'est presque scientifique. Aussi, 
lorsque son 36e anniversaire approche, 
Mortimer a tout préparé et attend la 
fatalité. Mais rien ne se passe et il va 
devoir apprendre à vivre réellement.

Un roman aux allures de fable, véri-
table hymne à la vie et aux surprises 
qu'elle réserve, dans lequel l'humour 
et l'émotion sont au rendez-vous.

BD
Les légendes  
de la garde
de David Petersen, Gallimard, 
2008-2014. 3 tomes parus : 
T1 Automne 1152, T2 Hiver 1152, 
T3 La hache noire.

Dans un monde hostile, les souris 
règnent en maître et assurent la pros-
périté des cités voisines. Pourtant, la 
désolation, les maladies et la famine 
s'annoncent dans les territoires alors 
que la Garde se meurt et que la rébel-
lion gronde…

Une série d’héroïc-fantasy pour ado/
adulte contrairement à ce que pourrait 
laisser penser la couverture. Un dessin 
léché, un univers foisonnant. Ces formi-
dables petits rongeurs bénéficient d'un 
graphisme époustouflant et d'une nar-
ration incroyablement riche.

Album jeunesse
Il était une fois… contes en haïku
Agnès Domergue, ill. Cécile Hudrisier, Thierry Magnier, 2014

« Porter à sa bouche /une pomme jalouse/ parfum de poison » ou « Petit capuchon/
noisettes et fraises des bois/rencontrent le loup »

Vouloir raconter un conte en trois lignes, c'est essayer de mettre un kilo d'oranges 
dans une toute petite fiole ! Un pari un peu fou, vingt haïkus illustrés, comme au-
tant de petits mondes merveilleux et énigmatiques qui contiendraient l'essence 
de chaque conte. À la concision poétique du haïku répond celle de l’illustration qui 
donne un éclairage supplémentaire et tout autant poétique.

Un petit album original, ludique, un pur bonheur.

Documentaire jeunesse
Drôle 
d'encyclopédie
Adrienne Barman, La joie de lire, 
2013

Les chasseurs, les disparus, les 
bruyants, les géants, les nerveux, les 
menacés… Voilà une façon bien person-
nelle de classer les animaux. Adrienne 
Barman met en scène – à sa sauce et 
toujours avec humour – les animaux 
les plus divers : du léopard affalé sur 
une branche à l’hippopotame sou-
riant au fond de l’eau en passant par 
le hibou inquiet dans la nuit profonde 
ou encore le couple de cygnes éperdus 
d'amour. Un magnifique ouvrage qui 
fait penser aux encyclopédies d’antan, 
en beaucoup plus amusant…

Médiathèque de Bannalec

Bibliothèque de Mellac Bibliothèque de MellacMédiathèque de Riec-sur-Bélon
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Pour retrouver ces titres dans les bibliothèques, connaître leur disponibilité ou les réserver,  
rendez-vous sur le portail du réseau des bibliothèques de la Cocopaq : http://matilin.cocopaq.com.

Documentaire adulte
Et dans l’éternité  
je ne m’ennuierai 
pas, souvenirs
Paul Veyne, Albin Michel, 2014

Une somme sur une sommité de l'his-
toire de la Rome antique ? Plutôt les 
Mémoires d'un érudit à la verve savou-
reuse…
Réflexions profondes et anecdotes sa-
voureuses émaillent ce livre aussi peu 
conformiste que son auteur. Il retrace 
d’abord sa vocation pour l’Antiquité, 
qui surgit lorsqu’enfant il découvre un 
morceau d’amphore. Puis son parcours 
professionnel : professeur au Collège 
de France, il a côtoyé les plus grands 
intellectuels de son temps dont Ray-
mond Aron, Michel Foucault, le poète 
René Char. Il évoque aussi ses convic-
tions, ses engagements, les joies et les 
peines personnelles, avec toujours le 
sens de l’humour qui le caractérise et 
une curiosité toujours en éveil.

DVD
Nebraska
d’Alexander Payne avec Bruce Dern, Will Forte, 2014

Un vieil homme perdant la tête est 
persuadé d’avoir gagné le gros lot 
d’un tirage sort. Il souhaite déposer 
lui-même son coupon mais doit pour 
cela entreprendre un long voyage vers 
le Nebraska. Pas facile lorsqu’on n’a 
plus le droit de conduire ! L’un de ses 
fils décide de l’accompagner dans ce 

voyage qui sera l’occasion d’un retour aux sources sur les lieux de l’enfance du 
vieil homme. Une interprétation touchante de Bruce Dern et de très bons seconds 
rôles (en particulier June Squibb qui incarne la femme du vieil homme, avec une 
férocité hilarante). On est tantôt ému, tantôt amusé. Nebraska fait un bien fou !

My sweet  
pepper land
de Hiner Saleem avec Korkmaz 
Arslan, Golshifteh Farahani, Me-
mento film, 2014.

Au carrefour de l’Iran, l’Irak et la Tur-
quie, dans un village perdu, Baran, un 
officier de police fraîchement débar-
qué, va tenter de faire respecter la loi. 
Cet ancien combattant de l’indépen-

dance kurde doit désormais lutter contre le caïd local. Il rencontre Govend, l’insti-
tutrice du village, jeune femme aussi belle qu’insoumise qui essaie de vivre sa vie 
et d'exercer son métier, loin des mâles dominants de sa famille.

Dans ce film magnifique qui flirte avec les codes du western, sauvagerie, burlesque 
et fantaisie se côtoient pour notre plus grand plaisir. Une réussite.

CD
Feu ! Chatterton
Rodéo, 2014.

C'est la révélation musicale de la scène française. Des textes poétiques denses,  
un univers qui flirte avec l'irréel, un son explosif et une voix un brin « Bashung ».

Médiathèque de Moëlan-sur-Mer

Médiathèque de Riec-sur-Bélon

Médiathèque de Quimperlé

Médiathèque de Clohars-Carnoët
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Du 6 janvier au 8 février,  
3e édition du concours  
de poème, pour les 6-10 ans, 
sur le thème « Débordement(s) 
poétique(s) ». En partenariat 
avec TBK, le Réseau des biblio-
thèques et le festival de la parole 
poétique. Plus d’informations 
sur le site de Matilin.

FESTIVAL  
TAOL KURUN 2015
Du 16 janvier au 8 février,  
21e édition. 

Inauguration du festival :  
vendredi 16 à partir de 19h, salle 
du Coat-kaër, Quimperlé, suivi  
à 20h30 d’une conférence 
débat : La Bretagne à cinq 
départements, pourquoi ?

Conférence en breton  
(doublée en français)  
sur le haïku par Malo Bouessel  
du Bourg suivie de la finale  
du concours de haïku. 
17 janvier - 15h30.  
Librairie Penn da Benn, 
Quimperlé 

Concert du tonnerre 
Gilles Servat, Breizh Kan Kan, 
Diougan et Dr Fañchenstein,  
17 janvier - 20h30.  
Salle du Coat-Kaër, Quimperlé

Messe avec des cantiques  
en breton 
18 janvier - 10h30. Église, Baye 

Diwan Breizh deiz 
Journée festive autour  
de la culture bretonne 
18 janvier - 11h. Salle du Coat-
Kaër, Quimperlé

Atelier cuisine en breton 
Pour les enfants et leurs parents.  
21 janvier - 14h. Centre culturel 
l’Ellipse, Moëlan-sur-Mer

Stage de théâtre à la rencontre 
de Jakez Riou  
24 janvier - 9h. Centre culturel 
l’Ellipse, Moëlan-sur-Mer

Stage de danses de l’Aven. 
Dañsal Gwener Noz.  
24 janvier - 14h.  
Salle polyvalente, Locunolé

Fest-noz  
Koudask, Ebrel-Flatres,  
Paulo-Dauneau, Sylvie-Awena, 
Riou-Flammer. 
24 janvier - 21h.  
Salle polyvalente, Le Trévoux

Théâtre et film en hommage  
à Rémi Derrien 
Présentation de costumes  
et avant première du nouveau 
spectacle du cercle celtique  
Livioù Kerien. 
25 janvier - 15h.  
Salle multifonctions, Querrien

Concours de conteurs  
du Kan ar Bobl  
28 janvier - 14h30. MLC,  
Moëlan-sur-Mer

Soirée cabaret.  
Veillée meagan avec Brigitte 
Kloareg. Venez partager vos 
chansons, poèmes, histoires ou 
contes.  
28 janvier - 20 h 30. -sur-Salle 
polyvalente, Saint-Thurien

Chandeleur par Div Yezh Skaer 
Soirée crêpes avec chants  
des enfants des classes bilingues 
de Scaër. 
31 janvier - 18h. La longère, 
Scaër

Fest-noz 
Avec C'hwibanez, B. Loffet, 
Bebert, Billon- Pensec, FAMS, 
Le Garrec- Miossec, Perennou 
Guevel, Riou-Flammer, Carrer 
Miniou, Thieriot-Perennou, 
Dufleit. Denis, Guigo- Conan, 
Allot-Le Hir, Urvois-Flouret.  
7 février - 21h.  
Salle du Coat-Kaër, Quimperlé

Kig ha fars  
Ensemble folklorique des 
Genêts d'Or.  
8 février - 12h.  
Salle Jean Moulin, Bannalec

LA MOUETTE LISEUSE

1er mars de 10h - 18h,  
3e salon du livre de Rédéné  
«La mouette rieuse», sous  
le parrainage de Jean-Paul 
Ollivier. Salle Jean-louis Rolland. 
Organisé par le Lions club  
de Quimperlé

SOUS LES PAUPIÈRES 
DES FEMMES

Déployer plus généreusement, 
ce qui n’est d’ordinaire qu’une 
seule journée est l’objectif de 
ces nouveaux rendez-vous en 
Pays de Quimperlé, placés “Sous 
les paupières des femmes”, pour 
regarder autrement “l’autre 
moitié de l’humanité”. Cinéma, 
rencontres, débat, conférence et 
tables rondes littéraires sont au 
programme : 

Ciné-rencontre  
38 témoins. Drame de Lucas 
Belvaux - France – 2012 – 1h44 
Cinéma La Bobine à Quimperlé 
vendredi 6 mars à 21h, Tarifs 
4,40 € (unique)

Naissance d’un spectacle  
Héroïnes de la Cie. Art’Traction 
Durant la première semaine 
de mars, la compagnie 

quimperloise Art’Traction sera 
accueillie au Présidial pour les 
prémices de sa nouvelle créa-
tion, provisoirement intitulée : 
Heroïnes. 
Salle du présidial à Quimperlé 
répétitions publiques entre  
le 2 et le 5 mars représentation 
le mercredi 11 mars. Entrée libre 
dans la limite des places dispo-
nibles. Horaires communiqués 
ultérieurement. Contact : 
culture@ville-quimperle.fr 
02 98 96 37 37 

Conférence  
Les Fées : premières figures 
féministes ? par Claudine Glot, 
Claudine glot est une écrivaine 
française de formation littéraire, 
devenue l’une des spécialistes 
de la légende arthurienne, de 
la mythologie celtique et du 
patrimoine de Bretagne.  
Salle du présidial à Quimperlé 
vendredi 6 mars à 18 h. Entrée 
libre dans la limite des places 
disponibles

Rencontre H/F  
où sont les femmes ?  
Ce sont deux rapports rendus 
au ministère de la Culture en 
2006 et 2009 par Reine Prat, ins-
pectrice générale de la création, 
des enseignements artistiques 
et de l’action culturelle, qui ont 
contribué à rendre visible la très 
forte inégalité femmes/hommes 
dans le secteur de la culture, en 
particulier du spectacle vivant.  
Médiathèque de Quimperlé. 
samedi 7 mars à 15h. Entrée 
libre dans la limite des places-
disponibles 

Spectacle 
Mère indigne d’Olivia Moore. 
On a tous quelque chose en 
nous d’Olivia Moore ! une vie 
qui déborde comme un panier 
de linge sale, des enfants qui se 
roulent par terre dans les maga-
sins, des ados moulés dans le 
canapé et un mari qui plane ou 
l’inverse.  
Salle du Coat-Kaër de Quimperlé 
samedi. 7 mars à 20h30.

Table ronde littéraire 
Salle du Coat-Kaër. Dimanche  
8 mars, 14h30 - entrée libre

Marathon littéraire 
Hommage à Benoîte groult.  
42 minutes de lectures à 
voix hautes, d’extraits choisis 
parmi les textes et romans de 
Benoîte Groult par des femmes, 
personnalités du territoire, 

FESTIVALS ET FÊTES
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YVES NOBLET 

la paysage en mémoire. Dessins 
et gravures. Des œuvres sur le 
littoral de Porsac’h, et les rives 
de la Laïta. 
Jusqu’au 13 février 
Médiathèque, Quimperlé

LA VEDUTA ET LA  
GALERIE TCHÈQUE G4
Eye from the street. Exposition 
collective itinérante de photo-
graphies prises par des jeunes 
de pays et d’origines sociales 
différents sur leur quotidien. 
Jusqu’au 28 février - 14h30. 
Galerie du Présidial, Quimperlé

EYE FROM THE STREET
L’expérience a duré plusieurs 
mois et a touché de nombreux 
groupes de jeunes de 10 à 18 
ans de trois pays (Tchéquie, 
Sénégal, France). Des dizaines 
d’appareils jetables ont été 
distribués aux jeunes avec une 
seule règle : donner une image 
de leur vie d’aujourd’hui, eux, 
leurs corps, leurs amis, leurs 
jeux, leur famille, leur environ-
nement. 
Galerie du Présidial. Jusqu’au  
1er mars. De 14 h 30 à 19 h, tous 
les jours sauf le mardi.  
Entrée libre

COSMOS JUSQU’AUX 
CONFINS DE L’UNIVERS

Par l'observatoire de Paris.  
Janvier. Hall d'accueil du lycée 
de Kerneuzec, Quimperlé

IMPORTANCE  
ÉCONOMIQUE 
Démographique de la culture du 
sarrazin pour la Bretagne. 
Janvier. Médiathèque,  
Saint-Thurien

MARIE THAMIN,  
MOMENTS SILENCIEUX 
Monotypes, encre sur papier. 
Une série nouvelle représentant 
pots et cruches tout en nuances 
chromatiques. 
10 janvier/14 février. 
Médiathèque Robert Badinter, 
Clohars-Carnoët

ARNAUD TAËRON

Six ans de mandat et de des-
sins : une galerie de portraits 
crayonnés, des personnages 
créés au hasard des rencontres 
et des lieux, des idées et  
des inspirations saisies au vol, 
des histoires inédites. 
6 février/21 février. 
Médiathèque, Bannalec

HOMMAGE  
À CHARLIE HEBDO
Exposition en hommage aux 
dessinateurs de « Charlie 
Hebdo », en partenarait avec 
« Les Passeurs de Lumières ».  
Du 28 février au 28 mars,  
aux heures d’ouverture de la 
médiathèque de Quimperlé

LE NOUVEAU-MONDE 
DE PATRICK PRUGNE
Patrick Prugne a toujours aimé 
dessiner. Parmi ses auteurs pré-
férés on trouve Pratt, Manara, 
Juillard, Loisel, Breccia et Prado.
En 1990, il obtient le prix  
Alph-Art Avenir au Festival 
d’Angoulême, pour une parodie 
de la fable Le lièvre et la tortue.  
Du 27 février au 29 avril, aux 
heures d’ouverture de la média-
thèque de Quimperlé

LA VEDUTA ET LA  
GALERIE TCHÈQUE G4
Eye from the street. Exposition 
collective itinérante de photo-
graphies prises par des jeunes 
de pays et d’origines sociales 
différents sur leur quotidien. 
Jusqu’au 28 février - 14h30. 
Galerie du Présidial, Quimperlé

LES POÉMIERS
Dans la cadre du Printemps des 
poètes, les peintures  
et illustrations originales des 
recueils de poèmes de la collection 
« Les Poémiers ».  
28 février/22 mars. La longère, 
Clohars-Carnoët

TRANSPARENCE 
Julie Garcia, Masae Robo, 
Véronique Sézap, Joëlle Le Bozec. 

Verre, papier, photographies, 
techniques mixtes, feutre "Faire 
fi de la matière...légèreté : dé-
traction, Inconsistance dévoilé,  
Sous le regard : exhibition 
Laissez-passer la lumière... 
3 mars/25 avril.  
Médiathèque, Bannalec

EXPOSITIONS

médiatiques, associatives, 
littéraires… pour dire toutes 
les femmes à travers les mots 
d’une seule. salle du Coat-Kaër. 
Dimanche 8 mars, 16 h. Entrée 
libre dans la limite des places 
disponibles 

FESTIVAL DE LA PAROLE  
POÉTIQUE 

Du 6 au 10 mars, 10e édition 
Organisée par La Maison de la 
Poésie du Pays de Quimperlé,  
la manifestation aura pour 
thème : Débordement(s), 
Insurrection poétique, avec 
en invité d’honneur, David 
Giannoni. Pays invité :  
la Belgique. En amont, restitu-
tion du concours de poésie des 
enfants, en partenariat avec TBK 
et le réseau des bibliothèques.

Inauguration :  
lecture, performance et jam 
session, musiciens et poètes. 
6 mars - 18h30. Centre culturel 
l’Ellipse, Moëlan-sur-Mer

Session slam avec Vincent 
Tholomé 
7 mars - 11h. Halles, Quimperlé

Les pinces de Mélanie 
Performance du trio Tholomé 
Massaut Luc Baba suivie  
d’une lecture de Gianonni. 
7 mars - 14h30. Médiathèque, 
Clohars-Carnoët

Première partie  
Lecture : La poésie est l’art  
de l’insurrection par David 
Giannoni.

Concert 
Hommage de Gilles Servat  
à Xavier Grall avec le Bagad  
de Quimperlé. 
7 mars - 20h30. Centre culturel 
l’Ellipse, Moëlan-sur-Mer

16h30. Restitution du concours 
de poésie enfant

17h30. Spectacle chanté  
« Courant d'airs poétiques  
en hommage à Barbara ».

8 mars. Centre culturel l’Ellipse, 
Moëlan-sur-Mer

Et aussi, expositions, dans 
les médiathèques de Clohars 
Carnoët et Moëlan-sur-Mer.  
Soirée poésie en breton  
au cinéma Le Kerfany
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JAMAIS TRANQUILLE 
CHEZ SOI ! 

Cie Comédia, théâtre amateur. 
Germain, styliste, veut profiter 
d'une journée au calme.  
Mais voilà, la Jaguar du ministre 
des transports a disparu.  
La police est sur les dents, 
suivie de près par la presse. 
L'appartement paisible de 
Germain va devenir un lieu de 
passage… 

18 janvier - 15h.  
Salle polyvalente, Trémeven

25 janvier - 15h.  
Salle Louis Yhuel, Arzano

31 janvier - 21h. Centre culturel 
l’Ellipse, Moëlan-sur-Mer

21 février - 21h.  
Salle du Coat-Kaër, Quimperlé 

22 février - 15h.  
Salle polyvalente, Mellac

1er mars - 15h.  
Salle Jean Moulin, Bannalec 

8 mars - 15h.  
Salle multifonctions, Querrien 

LA CRIQUE 
Cie L’art déraille. Humour.  
Une histoire de rêves envolés et 
à venir qui nous transporte du 
tribunal au bord de la mer et de 
la chaleur du foyer au fin fond 
de la forêt. Une pièce pleine 
de surprises, avec beaucoup 
d’humour, de tendresse, et qui 
dénonce l’absurdité de la société 
hypnotisée par la télévision et 
ses dérives. 
18 janvier - 17h. Salle des fêtes, 
Clohars-Carnoët

MAUVAISE HERBE 
Cie Bouffou Théâtre.  
C’est l’histoire d’un vieil homme 
qui s’accroche obstinément au 
désir de voler. À l’aube du grand 
saut final, un enfant vient par-
tager la vie de cet homme ; une 
brève amitié, bourrue et naïve 
à la fois, où passé et présent 
se croisent… C’est aussi une 
tranche de vie où nos codes du 
pardon nous montrent du doigt. 
Spectacle jeune public à partir 
de 9 ans. 
4 février - 17h. Salle du Coat-
Kaër, Quimperlé

ULYSSE ET FILS

Cie La Générale Électrique. 
Les histoires familiales sont 
traversées par des personnages 
illustres. Un oncle, une tante, 
un grand-père, un ancêtre dont 
on a le souvenir qu’il a vécu une 
aventure qui le dépassait. Que 
doit-on transmettre ? Le mythe 
ou la réalité ? 
Dès 6 ans 12 février - 15h. MJC 
la Marelle, Espace Youenn 
Gwernig, Scaër

BATTLE HIP-HOP 
3E ÉDITION
Un incontournable ! Musique, 
lumières et danse créent une 
ambiance du tonnerre pour ce 
concours des jeunes danseurs 
de Break Danse. Hip Hop New 
School et le Breizh B Boys se 
mettront une fois encore au 
service des équipes (crews) 
pour qu’elles se donnent à fond 

et vous offrent un très beau 
spectacle. 
21 février - 20h. Salle des fêtes, 
Clohars-Carnoët

LA CRITIQUE EST AISÉE
Cie Coup de Torchon. C’est un 
grand jour, toute la maisonnée 
est apprêtée pour recevoir 
dignement ce messager tant 
espéré. En effet, c’est un grand 
honneur qui aujourd’hui est fait 
à Agnès, leur chère fille : une 
demande en mariage… prétexte 
ou alibi ? Réalité ou fiction ? 
Faites vos jeux, rien ne va plus !
27 février - 20h30. Salle du Coat-
Kaër, Quimperlé

SEMAINES DE LA PETITE 
ENFANCE

Du 27 février au 28 mars. 
Spectacles et animations vous 
seront proposés lors de ces 
semaines. Enchantés 
Dans l’espace, Ivan, danseur et 
Jeff, musicien. Une toile dérou-
lée au sol. De part et d’autre, les 
enfants, à l’aube de leur vie, ils 
découvrent le monde, les mou-
vements, les sons, les couleurs... 
Entre un jeu subtil de la danse, 
de la musique et de la peinture, 
ils inventent, joyeux de leur 
rencontre avec vos bambins. 
Dès 1 an. 
1 mars - 17h. Salle des fêtes, 
Clohars-Carnoët 
Plus d’informations  
dans le prochain agenda

TOC TOC

Cie Coup de Tourchon. Comédie 
en 2 actes de Laurent Baffie. 
Coprolalie, Arithmomanie, 
Nosophobie, Palilalie… les 
troubles obsessionnels com-
pulsifs, autrement dit : "TOC", 
s’entassent, se bousculent, se 
mélangent dans le cabinet du 
Grand Docteur Stern.
27 février - 21h30. Salle du Coat-
Kaër, Quimperlé

UBU ROI 

Cie Le Puits qui parle. À la croi-
sée du clown, de la marionnette, 
du théâtre, ce spectacle est un 
Ovni ludique et merveilleuse-
ment populaire.  
Une forme à la fois contempo-
raine et ancestrale, qui touche 
de par son inventivité, son 
humour, mais surtout par son 
étroit rapport avec la violence 
de l’actualité. Dès 7 ans. 
15 mars - 17h. Salle des fêtes, 
Clohars-Carnoët 

SPECTACLES, THÉÂTRES, DANSES, CONTES

CULTURE AGENDAMAG
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TROCS ET PUCES
15 février. École Notre Dame, Bannalec.

FOIRE INFORMATIQUE L’@SSOURIE
22 février. Salle Jean Moulin, Bannalec

VIDE GRENIER 
1er mars. Gymnase de Parc ar c'hoat,  
Moëlan-sur-Mer

BRADERIES, TROCS ET PLUS

FESTOU-NOZ, FÊTES TRADITIONNELLES, BALS

CINÉ-RENCONTRE

FEST DEIZ
Comité de Trébalay. 
25 janvier. Salle Jean Moulin, 
Bannalec

FEST-NOZ PILHOU
Comité de soutien Diwan. 
7 mars. Salle Jean Moulin, 
Bannalec

FEST DEIZ
Dansal Gwerner Noz. 
8 mars - 14h. Locunolé

FÊTE DE LA  
SAINT-PATRICK
14 mars. Centre culturel l’Ellipse, 
Moëlan-sur-Mer  
En ouverture - 12h : Avel trez  
Suivie de l’atelier de Musica 
Moëlan et Askin musique 
celtique.

CARNAVAL 5E ÉDITION
14 mars. Bourg, Rédéné

CONCERTS
CONCERTO  
POUR VIOLON 
de Sally écossais et harpe, 
«Seavaigers» « Gens de mer ».  
Le Conservatoire de Quimperlé 
et le réseau des écoles de 
musique de la Cocopaq orga-
nisent les journées de la Harpe. 
Le premier mouvement, 
Tempête, commence par une 
aube chatoyante sur l’eau, se 
lance dans une bobine de plus 
en plus instable et sombre 

harmoniquement, pour voguer 
vers l’optimisme. Ce concerto 
reflète l’anticipation, la peur, la 
camaraderie et l’aventure de 
la mer voyaging. En première 
partie, concert des élèves  
des écoles de Kloar musique. 
1er février - 18h00. Salle des 
fêtes, Clohars-Carnoët

PURA FE QUARTET (BLUES)
La musique de Pura Fe est un 
mariage heureux entre Blues, 

Musique Traditionnelle Indienne 
et Folk Song.  
7 février - 20h30. Centre culturel 
l’Ellipse, Moëlan-sur-Mer 

RENCONTRE MUSICALE 
PARVEENN KHAN
Bercée dès son plus jeune âge 
dans un environnement musical  
à Jaipur, Ajasthan, issue d’une 
famille de grands musiciens 
Indiens, (père Indien mère 
Bretonne), elle devient la 

première fille de sa famille 
à recevoir un enseignement 
soutenu de musique clas-
sique Indienne. 10 mars - 18h. 
Médiathèque, Quimperlé

GROUPE EILEEN, 
TIUIN,PAGAN NOZ
14 mars - 20h30. Centre culturel 
l’Ellipse, Moëlan-sur-Mer

SPARTACUS  
ET CASSANDRA 
Documentaire d’Ioanis Nuguet - 
France – 2014 – 1h21. 
Spartacus et Cassandra est un 
documentaire mêlant images 
prises sur le vif et voix-off très 
écrites qui viennent donner un 
contrepoint à ce qui se passe 
à l’écran. On y découvre deux 
adolescents de la communauté 

rom, Spartacus et Cassandra, 
qui vivent sous le chapiteau d’un 
cirque à Saint-Denis. Ils ont été 
pris en charge par Camille, jeune 
trapéziste qui se bat pour leur 
offrir un avenir. Le film suit à la 
fois leur parcours concret (chez 
le juge, auprès de leurs parents, 
à l’école...) et leur évolution 
plus psychologique (entre leur 
refus de quitter leurs parents 
et leur désir d’une nouvelle vie). 

Échanges à l’issue de la séance 
avec Ioanis Nuguet, réalisateur 
du film. 
Chef-monteur, directeur de la 
photographie et réalisateur. 
Spartacus et Cassandra est son 
premier long-métrage récem-
ment récompensé au festival du 
Nouveau Cinéma à Montréal. 
Cinéma La Bobine. Lundi 9 mars 
– 20h30. Tarif plein : 6,70 € / Tarif 
réduit : 4,40 €
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CUISINEMAG

LA RECETTE DE...
LES SAVEURS DU PUITS

Mitonnade de Cerf « saveurs blé noir et cranberries »
aux artichauts de Jérusalem.

 La mitonnade
- 1 kg de viande de cerf (épaule)  
en morceau de 50 gr

- 2 carottes

- 1 oignon

- 1 échalote

- 1 petite branche de céleri

- �1 bouquet garni, ½ tête d’ail  
(une partie servira pour  
les topinambours)

- ½ botte de persil

- 1 litre de vin rouge

- 5 cl de cognac

- 25 gr de poudre à fond de veau

- 50 gr de cranberries ou canneberge

- 1 dl huile d’arachide

- 220 gr de beurre

- 25 gr de farine

- �100 gr de feuilletage laminé  
3 mn maxi

 Garnitures :
La bouillie Blé Noir :

- ¼ de litre d’eau

- 1 pincée de sel

- 50 gr de farine de blé noir

Les artichauts de Jérusalem :

-250 gr de topinambours

INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES

1 La mitonnade :
La veille, préparer une marinade cuite avec la garniture aro-
matique taillée en dés réguliers, section d’un ½ centimètre 
et faire brûler les alcools, à froid mettre à mariner la viande 
de cerf et réserver au froid. Pour la cuisson procéder comme 
pour une daube de bœuf ou civet.

Finition de la sauce avec le sang du gibier, ou, sang de porc 
si vous en avez. Attention la sauce ne doit plus bouillir. Sinon 
lier la sauce avec un petit roux blond. Rectifier l’assaisonne-
ment. Décanter et réserver précieusement les légumes de la 
garniture aromatique.

2 La bouillie blé noir :
Porter à ébullition l’eau avec le sel, ajouter la farine de blé noir 
et faire dessécher l’appareil sur feu doux pendant environ 20 
minutes en remuant constamment avec un fouet. Débarrasser la 
bouillie sur une plaque à une épaisseur d’environ 2 cm et mettre 
au froid. Tailler la bouillie en carrés réguliers à froid et poêler au 
beurre. Il faut que ce soit coloré et croustillant.

3 Les artichauts de Jérusalem (topinambours) :
Blanchir les topinambours, départ eau froide, à ébullition refroi-
dir, les éplucher, les couper en quartier, les poêler au beurre et 
finir avec une persillade. 

4 Les cranberries ou canneberges :
Les cuire au beurre avec une petite pointe de sucre.

Retrouvez dans chaque numéro de MAG16 la recette d’un 
restaurateur du territoire. C’est l’occasion de découvrir les talents 
des chefs du Pays de Quimperlé et d’épater ses amis au dîner.  
Pour ce numéro d’automne, nous avons demandé aux Saveurs du 
puits à Moëlan-sur-Mer de vous offrir une recette.

5 Le feuilleté :
Tailler le feuilletage en rectangle de 3 cm sur 12 cm environ, 
cuire et colorer à plat/four à 170 degrés pendant 16 minutes.

Dresser sur les feuilletés la garniture de cuisson du cerf, préala-
blement fondue au beurre et concassée au couteau.

©
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SUDOKU

LES AVENTURES DE MONSIEUR TRI

Le but du jeu est de remplir ces cases avec des chiffres allant de 1 à 9 en veillant toujours à ce qu’un 
même chiffre ne figure qu’une seule fois par colonne, une seule fois par ligne, et une seule fois par 
carré de neuf cases

4

8

9

5

2 4

3

7

6

4

5

7 6

3

8 9

8

2

4

1

6

3 2

9

1

4

8

• SUDOKU • GRILLE N°169 • DIFFICILE • • SOLLUTION GRILLE N°167 • DIFFICILE •

9 1 7

8 5 2

4 3 6

4 3 2

6 1 9

8 5 7

5 6 8

3 4 7

2 1 9

6 2 8

5 4 9

1 7 3

5 4 1

7 8 3

2 9 6

9 7 3

6 2 1

8 5 4

7 8 5

2 9 1

3 6 4

9 6 4

3 7 5

1 2 8

1 3 2

4 8 6

7 9 5
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